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L’Election Municipale
L'ATTITUDE DU “ DEVOIR ”

La campagne municipale, dans les quartiers annexés, s’est terminée 
hier soir, sans avoir éveillé l’attention du peuple de Montréal.

C’est peut-être triste à dire; mais les rapports du “match” Jeffries- 
Johnson ont attiré beaucoup plus de curieux dans les carrefours à 
nouvelles que la proclamation des vainqueurs de la course Drummond- 
Giroux, ou de la boxe Larivière-Bernard.

**

Il n’y a pas lieu de s’étonner de cette apathie qui s’est manifestée 
dans la presse et sur la rue pendant toute la campagne.

C’est que personne n’a vu dans ces luttes locales aucun intérêt pu­
blic et général en jeu.

Elles ont pris, dès le début, et conservé, dans la plupart des quar­
tiers, un caractère de rivalités d’intérêts privés et d’engueulades per­
sonnelles.

11 y a lieu de se réjouir, croyons-nous, de la défaite de M. Giroux 
—qui n’est peut-être, du reste, le plus marqué des prévaricateurs que 
parce qu’il a passé le dernier dans la voie des abus de l’ancien régime. 
Son nom et sa personne étaient plus en vedette parce que. grâce aux 
intrigues souterraines de M. Gouin, l’enquête Cannon a plus porté sur 
son administration que sur celle de ses prédécesseurs et de ses rivaux.

De MM. Bastien et Larivière, seuls anciens élus, nous connaissons 
des rapports très contradictoires.

M. Bastien a eu autrefois des démêlés avec le Nationaliste 
—alors que je n’exerçais aucune action, directe ou indirecte, dans la 
direction du journal.

Depuis, j’ai entendu des choses très diverses sur son compte. Des 
hommes également respectables, ayant les mêmes droits à l’estime et à 
la confiance, alfirment, les uns que M. Bastien est un honnête homme, 
les antres, un homme habile et dangereux.

Tel membre éminent du Comité des Citoyens qui faisait naguère de 
vifs reproches au Devoir parce qu’il restait neutre dans l’élection de 
M. Larivière, comme dans les autres, n’avait pas trop d’éloges autre­
fois pour la conduite de cet éehevin lors des démêlés de la ville avec 
la Compagnie du gaz. Tel autre qui tenait M. Larivière pour un fri­
pon .il y a quelques mois, appuyait sa candidature hier.

Au Devoir, nous nous sentons disposés à accueillir tous les élus 
d hier, sans parti pris, comme des hommes nouveaux, et à les juger 
d’après la conduite qu’ils vont tenir à l’hôtel-de-ville.

<4 * #

Ce qui importe beaucoup plus que le résultat électoral—et me donne 
1 occasion d’expliquer la mentalité du Devoir et du Nationaliste—c’est 

attitude générale de la Ligue et du Comité des Citoyens.
Entre parenthèses, je tiens à noter que j’exerce une action beaucoup 

moins immédiate sur le Nationaliste que sur le Devoir. Tl s’est glissé 
dans notre journal du dimanche, quelques caricatures et des bouts

articles, eu contravention avec l’ordre que j’avais donné et que j’ai 
précise davantage à la fin, de ne pas prendre parti dans cette lutte.
. ,fe attache notre neutralité à l’attitude du Comité des Citoyens et 

,1p m’explique.
La Ligue et le Comité renferment un très grand nombre de membres 

intègres, honorables, animés d’un véritable esprit, public.
11 s’y est glissé, néanmoins. îles gens, honnêtes sans doute en leur 

particulier, mais qui dans la politique fédérale ou provinciale se sont 
c institués et. sont, encore les apologistes, les champions et même les 
organisateurs des fonds secrets, du patronage, du boodlage, de la vente 
des places, du vol des biens publics.

L* masse du peuple, les esprits simplistes et les gens naïfs—et nous 
en sommes ont peine h croire & la sincérité de ces faux prophètes.

Ceux d’entre nous qui n’ont pas encore perdu tout leur latin sont 
tentés de leur dire : Mediae cura te ipsum. Et nous avons grand’peine 
à ne pas croire, par exemple, que le sénateur Dandurand ou M. Rodol­
phe Lemieux crient très-fort au vol à l’hôtel-de-ville, afin de détourner 
I attention des pillages du Canal de Soulanges, que l’associé de M. 
Dandurand s est efforcé de cacher; des dilapidations du Transconti­
nental ou des concussions ignobles du ministère des Terres de la Cou­
ronne à Québec.

D autres encore trouvent que le même M.Dandurand,qui fut, quinze 
ans durant, le percepteur et le distributeur des fonds reptiles écumes 
sur toutes les eaux pures ou impures, transformées parfois en gin ou 
en whisky d election, afin d enlever le vote de la province en faveur 
des ministères d Ottawa ou de Québec, n’a pas les grâces d’état né­
cessaires pour prêcher la pureté des élections et dénoncer le scandale 
des fonds électoraux—voire même les charretées de cendre de l’ex- 
échevin Martin, son copain politique à Ottawa.

D’autres pensent que M. Peter Lyall, tout millionnaire et bon cons­
tructeur qu’il soit, est mauvais juge de la question des souscriptions 
électorales prélevées sur les entreprises de travaux publies.

La meilleure prédication est celle de l’exemple.
J ai déjà, en particulier, appelé 1 attention de quelques-uns des 

membres de la Ligue sur ees regrettables lacunes.
Le Devoir les signale maintenant, à voix haute, à toute la Ligue.

# * *

Sans doute la Ligue doit ouvrir largement ses portes à toutes les 
bonnes volontés. Elle doit accueillir des tenants de tous les groupes po­
litiques. .Mais elle doit exclure au moins de son état-major officiel ou 
officieux—membres du comité ou chefs du mouvement—les hommes 
qui ont employe et qui continuent à pratiquer, dans toute sphère de 
l’administration publique, les méthodes abusives, scandaleuses et cor­
rompues que la Ligue a pour mission de combattre à Montréal.

En dépit de cette tare, facile à effacer, la Ligue des Citoyens et son 
Comité n’en restent pas moins, à nos yeux, un corps respectable, utile, 
que nous sommes tout disposés à aider dans son oeuvre de régénération 
civique, pourvu qu’il se place sur un terrain et emploie des méthodes 
qui nous permettent d’invoquer, à son appui, des motifs d’intérêts 
publics.

Beaucoup de gens voient peut-être, dans le résultat d’hier, un échec 
pour la Ligue, parce que quatre sur six de ses candidats ont été dé­
faits.

Plusieurs des membres de la Ligue éprouvent peut-être, ce matin, un 
sentiment d’amertume et de découragement.

Ils auraient tort.
D’abor les victoires faciles et constantes ne sont pas les plus dura­

bles.
Celui qui écrit ces lignes a le droit de dire que le triomphe des meil­

leures idées, la lutte du bien contre le mal. la prédominance de l’intérêt 
publie sur les intrigues des coteries et les appétits individuels, souffrent 
violence et exigent beaucoup de courage, d'abnégation et d'endu­
rance.

Si la 1 igue désarmait à cause d’un échec partiel; si les meilleurs et 
les plus désintéressés de ses membres abandonnaient la lutte, ils prou­
veraient u ils n’ont pas les qualités nécessaires pour exécuter le man­
dat que le peuple leur a confié tacitement.

Nous connaissons trop le dévouement désintéressé de la plupart des 
membres de la Ligue et du Comité pour croire qu’ils vont, après un 
échec partie! et. à tout prendre, d’importance secondaire, jeter le man­
che après la cognée.

Du reste, que ni le publie ni la Ligue elle-même ne s’y trompent : l'é­
chec d'hier ne condamne pas la Ligue,l'ensemble de son personnel et ses 
principes, mais il l'avertit qu 'il y a peut-être quelque défaut dans son 
fonctionnement intérieur et ses méthodes.

La défaite comporte comme la victoire des enseignements salutaires 
pour les vainqueurs et les vaincus, et à ce titre il est toujours utile 
d'en rechercher les onuses.

C'est ce que nous nous efforcerons de faire, dans un ou deux articles 
subséquents, sans autre préoccupation que l'intérêt public d'abord et 
celui de In Ligue ensuite—l’un devant être nécessairement subordonné 
k l'autre.

HENRI B0URA8BA.

BILLET DU SOIR
Graindorge, mon voisin, est un 

sa ptique.
Four lui l'atavisme n'existe pas.

; La fatalité non plus.
Vtlie expression d'opinion, pu- 

\bliéc dans le “Canada”, a dû frois- 
I.vfr l’honorable Rodolphe Lemieux.

C’est tomber du coup, les thea­
trics de “Saint-Denis” sur “Papi­
neau et l’atavisme”.

Avec ça que Graindorge .mon voi­
sin. d’un air de parfait innocent, 
vous chine son patron—toujours 
l’honorable Rodolphe.

Il lui décoche même cette tirade 
d’un “spirituel personnage de co­
médie.” ■.

"L’atavisme! c’est une théorie 
ingénieuse qui permet d’avoir tous 
les vices possibles, de commettre 
toutes les turpitudes imaginables, 
en les mettant sur h dos de ses 
dieux.”

For pudeur. Graindorge, mon 
voisin, n’a pas ajouté: “et de 
ses adversaires politiques.”

C'eût été le comble.
Sur un ton de persiflage de bon 

aloi. Graindorge. mon voisin, chan­
tonne :

“Le vrai atavisme, c’est noire 
insoucia nce.”

"La vraie fatalité,c’est noire fai­
blesse.”

Et moi qui croyais que c’était par 
atavisme que, élu premier au der­
nier les frères d’Ajax mangeaient 
au râtelier?

■Je les en excusais même!
Sans compter que plusieurs dé­

putés et sénateurs ministériels at­
tribuaient à la fatalité, Je passage 
de M. L. P. Brodeur, à la marine.

G’est renversant !
Graindorge, mon voisin, ça vous 

jouera un mauvais tour de vous 
payer ainsi la tête des gens!

TANCREDE MARSIL

L’affaire Dussault- 
Turgeon

LE JUGEMENT DE M. LANGELIER

f.f "Pays” constate que ''les jour­
naux ministériels ne se sont pas étouf­
fés à commenter le jugement de l’hon. 
AI. Langelier et à féliciter Thon. M. 
Turgeon de l’issue du procès que lui 
avait intenté Ju commission du Port 
de Québec.”

C’est probablement que les dits jour­
naux ont compris qu’il valait mieux 
ne pas inspirer à trop de personnes la 
curiosité de lire ce fameux jugement.

Beaucoup, qui croyaient que toute 
1 affaire avait été évoquée devant M. 
Langelier et. qui n’ont pas le souci d’y 
aller voir de très près, s’imaginent (pie 
la décision de M. Langelier “blanchit” 
le président du Conseil législatif.

Tandis que, s'ils prenaient la peine 
de lire cette piètre, ils ne tarderaient 
pas à constater qu'elle place M. Tur­
geon dans la pire et la plus compro­
mettante des postures.

Car, en définitive et pour aller au 
fond des choses, que dit ce jugement 
— que nous reproduisons intégrale­
ment, d’après le texte même du “So­
leil"?

Que les fameux lots de grève n’ap­
partiennent pas à la Commission du 
Port de Québec, qu’ils étaient la pro­
priété de la province de Québec et que 
MM. Dussault et Turgeon les tenant 
directement ou indirectement de celle- 
ci, Il n'est pas de raison de les re­
mettre A la Commission du Port. — 
Voilà tout.

t.a décision de M. Langelier assure à 
M. Turgeon — provisoirement du 
moins — la libre jouissance de sa part 
de butin ; elle ne lui donne aucune
absolution.

Bien au contraire, elle ruine les deux 
thèses juridiques — absolument diver­
gentes d ailleurs — qu il n soutenues 
dans cette affaire et, politiquement,
I accule a la plus lourde «les responsa­
bilités.

Au mois de janvier III07. lorsque 
Dussault, par l’entremise de M. Cy­
rille fessier, réclama la concession des 
fameux lots, le ministère des Terres, 
dont M. Turg n était le chef, lui dé­
clara que ees lots appartenaient à la 
Commission dé Port. Al. Turgeon sou­
tint personnellement la même thèse de­
vant la Commission du Port, lorsqu’il 
v comparut comme avocat de Dussault 
I nous reviendrons sur ce double rôle 
d’avocat el de ministre) le 21 janvier 
P.ins. 1 out cela est consigné dans le 
grand plaidoyer prononcé par M. 
Turgeon le Iti mars l!»IO et intégrale­
ment reproduit par le "Devoir” du 
lendemain.

Les trois-quarts du même discours 
sont employés à établir, contraire­
ment p.ux opinions d'abord exprimées 
par le ministère des Terres et par M. 
Tnryron personnellement, que les lots 
ti appartenaient pas à la commission 
du port, mais bien n Dussault, et que 
donc M Turgeon. comme ministre des 
Terre», n’accordait à Dussault qu’une 
simple confirmation de titres. I.’ex- 
ministre explique même par cette si 
(nation particulière la somme minime 
que lui Turgeon. voulait bien réclamer 
de Dussault au nom de In Province.

ID. le jugement de M. Langelier rui­
ne du même coup ces deux théories.

D remet M Turgèrm dans la pire 
situation ; celle du fidéicommissaire 
qui. spécifiquement chargé de la défen­

se d’intérêts publics bien définis, les 
trahit et tire de sa trahison profit et 
bénéfice personnels.

far les faits sont les faits, et ni le 
jugement de M. Langelier, ni le plai­
doyer de M. Jurgeon ne les ébranlent.

M. Turgeon, ministre des Terres de 
de la Couronne, comme tel spéciale­
ment chargé de la protection des inté­
rêts de la Province en la circonstan­
ce. a vendu pour une somme infime— 
celle qu’il estimait suffisante à solder 
une simple confirmation de titres — 
des terrains qui, d’après M. Lange­
lier, appartenaient à la Province en 
pleine et nue propriété.

De cette vente, consommée deux jours 
avant sa sortie du cabinet, il a tiré 
presque aussitôt un avantage consi­
dérable, puisque, six semaines plus 
tard, il devenait officiellement pro­
priétaire, sans bourse délier, d’un 
quart indivis de chacun des lots ven­
dus.— Dussault les lui a cédés pour 
la somme de ST.OOO, payable dans 
cinq ans, ,ans intérêt : de sorte que 
si d’ici cinq ans, une partie quelcon­
que de ces lots est vendue, il recevra 
sans avoir déboursé un sou fie capi­
tal ou d'intérêt, son quart îles recet­
tes.

Nous reviendrons sur certains dé­
tails de cette affaire, qui est une mi­
ne, mais des aujourd’hui nous pou­
vons affirmer que le jugement, de M. 
Langelier impose à M. Turgeon l’obli­
gation morale de remettre à la Pro­
vince la part de terrain qu'il s’est 
attribuée à vil prix, en mettant au 
service de ses intérêts personnels, son 
autorité et ses pouvoirs de ministre 
des Terres et d’atténuer ainsi, dans la 
mesure fin possible, la perte qu'il a 
fait subir à la province.

Ri M. Turgeon n’avait pas le droit 
de concéder ces lots sans le concours 
du cabinet, tout entier—et c'est ce que 
M. rinuiri a fait entendre à la pro 
vince dans l’arrêté ministériel dont, il 
a fait si grand bruit, au cours de la 
campagne électorale de S.-Jacques 
il incombe au gouvernement l'obliga­
tion d'essayer de faire rentrer dans le 
domaine public ces terrains, ou au 
moins la partie (pic son ancien collé 
gue a reçue de son associé Dussault, 
pour un prix (dérisoire.

Il n’apparaît pas, au texte do l’nr 
rêt de M. Langelier, que cet aspect de 
la question ait été élucidé : et ce 
pendant M, Gouin et son cabinet, ont 
promis, sous le sceau de la province, 
que ce point serait soumis aux tribu 
naux en même temps que In validité 
légale des titres de Dussault.

Ri ccttc dernière ressource nous 
échappe, il reste au moins à M. Gouin 
et à ses collègues le devoir d’inviter 
à donner sa démission de président de 
la Chambre, Haute l’homme qui a usé 
de ses fonctions de ministre pour 
consommer une opération désastreuse,

dont il devait tirer profit el bénéfice.
OMER HEROUX.

FANTAISIE:

LA RENCONTRE 
JEFFRIES-JOHNSON

Pleurons, mes frères ! nous sommes 
déchus de la supériorité que, depuis 
des siècles, nous nous flattions de dé­
tenir.

Cela découle de la rencontre Jcffries- 
Johnson.

Depuis plusieurs mois. les journaux 
sont pleins, et les lecteurs se plaignent 
des allées et venues de ces deux cham­
pions.

D'une heure à l’autre, on nous a dé­
taillé par le menu leurs occupations et 
les préoccupations de leurs entraîneurs.

Il était, en effet beaucoup plus inté­
ressant de connaître combien de fois 
Johnson avait souri pendant la jour­
née ou si Jeffries avait bien digéré 
son ‘ steak" du matin, que de savoir 
comment, le conseil administre Mont­
réal, ou le Parlement, le paye.

Pensez donc : il s'agissait de déter­
miner la supériorité entre deux espèces 
humaines.

“.Men Jnctn est”.
Il est mois doute tout h fait désa­

gréable de so faire passer les yeux au 
beurre noir ou chatouiller les entrecô­
tes, même avec des gants.

Mais il est aussi incontestable qu’une 
race dont le représentant se permet de 
tomber pendant dix secondes, dans le 
recueillement, le plus complet,.après une 
heure de caresses plutôt brutales, 
n’est plus digne de rester au volant fie 
l'automobile du progrès. Allons donc 
nous asseoir sur l’herbe verte.

•I ai su le résultat de cette bataille, 
hier, nu Parc d Aviation.t'r fut triste. 
Depuis quatre heures, un riïeur nous 
mégaphonait, en "américain”, les pré­
paratifs puis les phases He In rencon­
tre.

Chaque coup compté par "James” se 
répercutait en échos joyeux et provo­
quait les npplaudissetm ut s de l'assis­
tance. On se payait In tête du nègre, 
nu point qu’à un moment, on "prenait 
Jeffries *.> à I pour le “fun”.

Tout à coup arrive In dépêche fati­
dique: Johu«on gagne à la quinzième 
reprise! ! !

Stupeur! Plus un bruit, plus rien.
I n calme plat succède à l’agitation. 

On entendrait voler... une chaîne de 
montre.

•le vois plusieurs personnes, la figu­
re crispée, faire un geste de malédic­
tion puis, sans un mot, un grand nom­
bre de spectateurs quittent la tribune.

Ce fut une consolation dans In dé­
faite. de constater combien_ certaines 
personnes se montrèrent affectées par 
ee camouflet que recevait la race blan­
che.

Des gens mal pensants insinuent 
qu il s agissait de parieurs déçus et 
disent que s’ils paraissaient touchés, 
c est surtout parce qu’ils n’avaient 
pas touché. Pour ma part, je n’en 
crois rien.

Ce matin, la presse nous apprend 
que. aux Ktats-Unis, les choses ne se 
sont pas passées aussi gentiment.

Il y a eu, dans plusieurs endroits, 
des bagarres entre noirs et blancs. Les 
premiers se prévalant de la victoire 
pour narguer les seconds, ont voulu 
les expulser des tramways et des lieux 
publics, "faire leur boss”, en un mot.

-Messieurs les blancs se sont rebiffés 
et ont tué quelques nègres, pour leur 
apprendre à vivre.

A’oilà donc de pauvres gens passés de 
vie à trépas et un tas d’autres éclo­
pés "pro gratia”, pendant que* les 
deux boxeurs, qui n 'ont, en somme 
échangé que quelques horions se reti­
rent de l’arène, avec pas mal de cen­
taines de mille piastres chacun, de quoi 
sc payer plusieurs cataplasmes, en 
tout cas. Ils so sont battus pour la 
gloire et... la galette, tandis que les 
premiers ont marché pour la défense 
d’une idée... et pour des pruneaux.

JOS. VERVIERS.

Sur le pont
d’Avignon....

Maintenant que la joute Jeffrovs- 
Johnston est terminée, qu’est-ce que la 
''Presse'' va bien donner en pâture à 
ses cent mille lecteurs?

Lu aviateur vient de périr au meet­
ing de Reims. L'aviation est un sport 
presepte aussi dangereux que l’automo­
bilisme.

L’Allemagne, redoutant la flotte de 
M Brodettr, augmente de 60 millions 
de marcs son budget naval.

M. Roosevelt, est maintenant I’mi 
sept rédacteurs de la revue D'Out­
look". K< dire qu'il aurait pu devenir 
célèbre 's’il avait osé collaborer à la 
“Patrie” !

L’hon. M. Décarie a assisté diman­
che à une convention d’instituteurs à 
(’hicoutimi. Il serait intéressant de 
connaître les conseils pédagogiques 
qu’il n’a pas manqué de leur donner.

La ville <le Montréal peut se passer 
rie l’ex-échevin Giroux, puisqu’elle u 
déjà l’échevin Lapointe.

Les gens'que vous pourfendez, M. 
Hurt he, se portent assiv, bien.

Qu’il soit anathème celui qui affirme­
ra que AL Godfroy Langlois n’est pas 
eu bons termes avec M. (îouin !

VL !.. Rivet, qui n’a pas été nom­
mé ..iigc. fait d'amères réflexions sur la 
vanité fies choses de ce moufle.

Les Américains ont souscrit $75,000 
pour ériger un monument, à. Cham­
plain sur la rive du lac qui porte son 
nom. Ri les Canadiens les imitaient, 
nous aurions bientôt une magnifique 
statue fie Dollard.

Il y a quelque rhose de plus hilarant 
qu’un article de la “A igie”, c'est un 
artiele du ''Canada”.

AL Jacques de Lcsseps sera doréna­
vant presque aussi illustre que le frè­
re de Rodolphe.

Il y n cent à parier contre un que la 
“Presse va découvrir que Johnson 
est un cultivateur de Sainte-Marie de 
l’Knergie,

C'est faux: Alexandre Taschereau ne 
disputera pas à Johnson «on titre de 
champion du monde à la boxe.

Viax a réapparu, flans la “Vigie”, 
Quand il y a quelque bêtise pommée 

à écrire là, Ajax n'en perd jamais l’oc­
casion.

“L’homme est un animal qui aime à 
être décoré,” écrit Henry Muret, dans 
son ‘'Carnet d’un Sauvage”.

H eût pu ajouter: “Mxemples, Ro­
dolphe Lemieux. Louis-Joseph Le 
mieux, et toute In tribu des Lemieux.”

Les sept frères Machabée ministé­
riels: le-- Lemieux.

C'est de la faute à Papineau si 
Gouldthrite s’est suicidé.

Lu "Aigie" est un journal d’une ai­
mable modération: elle traite hier 
Vient retenue”, de “vierge folle”, de
gourgandine un confrère qui ne lui 

va point.
Et puis, elle se demande naïvement si 

celui qui u parlé des "braiements so­
nnies d'un âne", voulait la désigner.

Avez-vous les oreilles si longue» 
qu'elles volts houehent les yeux, “Vi- 
gie”?

Aline O.-J. Bangliman. fie York. 
Pcnn., s est jetée dans In rivière pour 
sauver la vie .-■ s» cuisinière Klin \în\- 
Walls, qui voulait s’y noyer.

R'ngit-il d'héroïsme ou de "astrono­
mie?

On rencontre parfois Innt de nez ca­
mus rue H. Laurent que l'on se croirait 
A Ode»*» nn à l-’ranefurt «ur >lein.

Il y n deux ténors dniis le ministère 
fédéral, M, Rodolphe Lemieux qui 
chante les gloires de M. Lemieux et M. 
Brodeur qui énumère celles de AL Bro­
de r.

La “Presse”, fhlèlc à ses coutume*, 
publiait hier, en dernière pngo, les pho­
tographies des deux assoinmeurs de 
Reno.

Elle eût bien dû nous épargner col»!

Le “Canada” n’a jamais songé à se 
scnndnliser lorsque, sur une question Je 
rare ou de religion, ses patron» et ses 
maître» confondaient leurs bulletins de 
vote avec ceux de MM. Hproule, de M. 
Hughes et de toute In bande ornngist’.

Que voulez-vous, eela fnisait son af­
faire . ,

Tout de même le “Canada” ne nous 
parle pas souvent du “.Inurnnl d'Agri­
culture ' ’.

Le sujet est pourtant Intéressant.

Et le* petite* employé#» du bureau 
d'enregistrement, va-t-on augmenter 
leur traitementf

La dernière journée du
Concours d’Aviation

La semaine d aviation se terminera ce soir.— Les envolées, 
hier après-midi. — Le Comte de Lesseps monte à 
1200 pieds. — Walter Brookens, son biplan. — Dixon 
et Hubbard tentent en vain de s’élever.

En réponses aux nombreuses deman­
des qui leur ont été ftJ.tes depuis quel­
que temps, les promoteurs de notre se­
maine d’aviation ont décidé de prolon­
ger d’une journée le concours qui a 
lieu présentement à Lakeside, et de ré 
duire de beaucoup les prix d’admission 
pour ce jour spécial. En conséquence, 
ceux qui. pour une raison ou pour une 
autre, n’ont pu assister, jusqu’ici, aux 
superbes envolées des aviateurs, auront 
l’occasion de jouir de ce spectacle, au­
jourd’hui, pour la somme de >1., frais 
de transports compris.

Hier, le programme était fort peu 
chargé. l.a journée, en conséquence, 
ne fut guère brillante.

i.e comte fie Lcsseps sauva la situn- 
t’.on en volant deux fois de suite, la 
première sur son petit Blériot et la 
seconde sur "i.e Scarabée”, le mono­
plan dont il se servit pour faire la trn 
versée de la Manche et aussi pour ac­
complir son bel exploit de samedi der 
nier, le voyage Lnkeside-Montréat et 
retour. Cromwell Dixon, monté sur 
le monoplan de Mf ('arruthers, a fait 
ses débuts hier, dans l'aviation par 
aéroplanes.

On sait que Dixon était enregistré au 
concours comme devant donner des' ex 
hibitions sur son dirigeable. La se­
maine dernière il pen H sa machine, qui 
alla se briser quelque part.

Le jeune aviateur, en essayant de s’é 
lever, faillit par deux fois se jeter sur 
L estrade principale. Ces essais cons 
tituaient un danger pour les spectn 
leurs ri ils auraient tout aussi bien pu 
être faits le matin. Mais les organi­
sateurs semblaient s1’en soueiei fort 
peu.

A tout évènement, le gosse-aviateur 
ne réussit à s’élever qu’à deux ou trois

pieds, et la machine retomba lourde­
ment sur le sol.

Walter Brookens, dont on admirait 
le contrôle sur sa machine a eu, hier, 
un malencontreux accident. Après 
avoir fait une première envolée qui fut 
d’ailleurs des mieux réussies, il atter­
rit et remonta de nouveau, quelques 
instants plus tard, en compagnie fie 
La'-'hapelle.

Il contourna les pylônes et se diri­
gea vers l'embarcadère du C. P. R., 
afin de procéder à l’expédition de son 
appareil pour Atlantic City, où doit 
se tenir bientôt un meeting auquel 
Brookens et ses compagnons prendront 
Part. AJnis soudain, le moteur cessa do 
fonctionner et l'aviatour fut forcé d’at- 
terrir dans un champ voisin, l'herbe 
tics liante et très dense, s'engagea 
dans les diverses parties du moteur et 
leur fit subir des dommages considéra­
bles. La machine eut en outre beau­
coup à souffrir par suite du mauvais 
état du terrain à l’endroit oû l’atter­
rissage se fit Les aviateurs étaient 
heureusement sains et saufs.

(et accident n’ompêelm pas Broo­
kens de monter dans un autre biplan 
et de faire route vers la voie ferrée. 
Cette fois-là l’atterrissage se fit. dans 
les meilleures conditions possibles.

Il ne reste doue plus qu'un «eul bi­
plan Wright (fui »:<>it en bon état, les 
trois autres ayant subi, à quelques 
jours d'intervalle, des dommages qui 
les on mis hors de service.

1,0 comte fit une très jolie envolct) 
sur le Scarabée ’ après avoir fait 
trois ou (piatre fois le tour du champ, 
à une hauteur d'environ mille pieds, 
il fit une plongée superbe, et vint at­
terrir doucement près des tribunes.

POUR LE MONUMENT A DOLLARD

Belle lettre des Religieuses de la Providence sur l’oeuvre 
lancée par les Jeunes de Montréal, en souvenir 

des héros du Long-Sault

Hier matin, In souscription nu mo­
nument Dollard accusait un montant 
de $4,186.‘25.

Depuis, les souscriptions suivantes 
ont été reçues au "Devoir”.
Elèves de l'Ecole de 

Chrysostôme, par M. .1. A. 
Thibnndcnu, instituteur ... 8 t.00 

Les Rieurs de la Providcnee . ‘20.00
AL l’abbé D. Gérin. curé de 

Ste-Justine de Maskinongé ‘2.00 
Les quatre écoles de la pn

misse Ste-.l ustine ............... 5.10
L’Ecole Littéraire, par AL Ju­

les Tremblay, secrétaire . . 10.00
Ecole S.-Michel de Saint-Lam­

bert ............................................... '20.00
AI. l’abl K. \. Rabean, curé

de R. Lambert............... ... . 5.00
Elèves du Collège de Lévis . 18.00
Les élèves des écoles de S.- 

Muurice, comté de Cham­
plain ......................................... J. 00

Rév Thomas Cardin, ptre curé
R. Maurice............................... 1.00
L’A. J. C. (casier postal, 21831 

accuse réception d’un chèque de 818.00, 
montant de la souscription organisée 
dans sa paroisse, par M. le curé Louis 
ItoisHonncuult. S.-Philippe de I.aprai- 
rie. Les principaux souscripteurs sont 
M le curé lui-même : 85.00, M, Donat 
Lefebvre, J .00 ; M. Moïse Coupel, 8L: 
J. C. Monet te, 81.00. écoles de la pa­
roisse, $8.50.

I n autre chèque de 8‘2.00 de M. M. 
Maurice L. Duplessis, de Trois Rivières. 
"I n prêtre du diocèse", $2.00 . l’école 
\<> 2 de Labellc. par Mlle .Maria Thi­
bodeau, 81.00.

La belle lettre suivante montre bien 
quels nobles encouragements la cause 
reçoit :

"Veuillez trouver sous ce pli In mn- 
des'le offrande des Sœurs de la Provi­
dence. pour le monument de Dollard. 
(825.00).

"Nous nous réjouissons sincèrement 
de ce que bientôt eu notre ville, s» 
dressera la statue de l’un des plus no­
bles héros de notre histoire. Si notre 
pays, encore jeune, est sorti d’une lut­
te fpii menaçait do devenir inégale et 
désastreuse, c'est grâce à ces vaillants 
qui lui ont frayé une issue à travers 
les plus grands périls, en rougissant- le 
sentAer de leur sang, et qui se sont 
voués n. une mort aussi volontaire quo 
glorieuse.

"En lisant cet In page timouvante, 
nous ne pouvons nous défendre d’un 
s,lint enthousiasme et nous remorcinns 
Dieu de compter parmi nos devanciers 
d'aussi grands courages, comme nous 
applaudissons au sentiment qui n ins­
piré le projet do les rendre immortels.

"Nous formons des vœux pour que 
cette (Clivre patriotique ait un plein 
succès.

"Les Sœurs de la Providence”
Les collégiens donnent l'exemple à 

leurs aines comme on peut le voir ici.
"Collège de Lévis, 2 juil., 1910. 

“M. Orner lléroux,
“ Rédacteur du "Dev. ti ''.

Montréal.
"Cher monsieur ïléroux,

"Aux vingt-cinq piastres que je vous 
ai déjà envoyées au nom des prêtres du 
Collège de Lévis, en faveur du monu­
ment Dollard, vous voudrez bien ajou­
ter dix-huit autres piastres, conquise» 
sous ce pli. C’est la souscription dt 
nos élèves au profit de cctto muvif 
vraiment patriotiqtte.

"Puisse la reconnaissance de tous le» 
Canadiens élever à ce héros et à es 
sauveur du la patrie, un monument di­
gne de la grandeur d'âme et du cou­
rage de ee brave entre les braves.

"Bien à vous,
“S. J. LECOl’RS, Pire, 

Supérieur,

Elections générales chez les
Soeurs de la Providence

SOEUR MARIE JULIENNE, SUPERIEURE PROVINCIALE DU MONTA­
NA, EST ELU SUPERIEURE GENERALE DE L'ORDRE.

Ce matin ont eu lieu n la maison 
mère des Sirui's de Charité de lu Pro 
videnee, rue Fulliim les élections géné- 
ra.es pour In congrégation.

Ces élections ont lieu tous les »i\ 
ans, et comprennent la nomination 
d'une su|• rieuni générale, de quatre 
assistantes, d’une secrétaire et tréso- 
rière générales.

<ln peut juger tie l'impôt tu lice de ces 
élections si l'on *e rend compte que In 
congrégation, fondée en 184.') par Aime 
Camehn, compte actuellement Kl mai­
sons, 3 noviciats ; un à la maison tlo 
Montréal : un à la m ni sou provinciale 
de Joliette et un à lu maison provin­
ciale de Vancouver. Wash. Le nombre 
de religieuse» professes atteint 1772 ; 
celui des novices 97 et celui des postu­
lantes, trente-sept.

Des Kl établisse ment s, 3(1 sont ré­
partis dans h' Washington, le Monta 
na, l’Oregon et la Californie : 8 dans 
les missions sauvages de l’Allicrta et 
un à Nome, rn Alaska.

La maison In plus importante des 
Sœurs de In .Charité* de la l’roviden 
rc est l’hôpital rie R,-Jenn-do llieu, qui 
compte un irersonnet de 212 rriigieuse*, 
152 employas et 1992 tnnladem

La hies.xe n été célébrée à li hrs et 
demie par Monseigneur l’Archevêque et. 
a été précédée pur le chant du "A eut 
Cretor”. Après l’évangile Monseigneur 
Bruchési (l fait une courte allocution.

A liuil h. la réunion du eluipitru 
composé de la supérieure générale, de 
ses quatre.» assistantes, de In secrétai­
re générale, de lu dépositaire générr.lr, 
de la t l'ésoifère générale, et des sept 
provinciale' accompagnées chacune de 
deux déléguées, s'est tenue dans In 
chapelle de la communauté,

A oiei quels ont été les résultat» de» 
élections :

Supérieure générale, Mère Marie Ju» 
lienne, supérieure provinciale du Mon* 
tnnal 1ère assistante, Mère Aris- 
tide'. 2ième assistante, Mère Mcchlilde 
du D.-Sacrement, provinciale de Jo­
liette . Jiètne assistante, Mère Alario 
i’antnléon, supérieure de Rte Kli»nheth 
à Joliette ; ■berne assistante, sœur Ala* 
rie Mélanie, de Vancouver, Washington, 
Rouir Alatie Ovide, supérieure de S.- 
Thomn» de Joliette, a été élue secré­
taire générale.

Ro-ur Ala J a Annelet n été réélue dé­
positaire-générale.

DEMAIN :
Un article de M. Henri Bourassa sur 
la “Ligue des Citoyens, son action et 
les méthodes passées.”
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L’AFFAIRE DUSSAULT - TURGEON
Texte du jugement de M. LaugeÜer

| Sur laSur la Passerelle

Proriuce de Québec.
Ko 22-'3.

LES COMMISSAIRES DU HAVRE 
DE QUEBEC.

Demandeur!!,
VS.

rURGEO.V et al,
Défendeurs.

Attendu que les demandeurs jumr- 
suiver.t les défendeurs en revendica­
tion de trois lots de grève situés on 
face des Nos 583, 582a, 583 du cadastre 
de S.-Roeh Nord et demandent que n*s 
défendeurs soient condamnés à leur en 
abandonner ia possession et fassent ra­
dier l’enregistrement qu’ils ont fait 
effectuer des lettres par lesquelles ils 
prétendent en avoir acquis la proprié­
té.

Attendu que les défendeurs ont com­
paru et plaidé séparément, mais que 
leurs plaidoyers qui août identiqeus se 
lésument à dire que ce ne sont point les 
demandeurs qui sont propriétaires des 
dits immeubles, mais que ce sont eux 
les défendeurs qui le sont.

Attendu que tes défendeurs ayant 
donné avis an procureur général «le la 
Province de l’action des demandeurs, 
le dit proeureur général a jiroduit une 
intervention par laquelle il conteste 
aussi la dite action, et allègue que les 
immeubles en question appartenaient 
au gouvernement de la province île 
Québec, lorsque celui-ci a émis des let­
tres patentes par lesquelles 11 les i 
constitués aux défendeurs et à leurs 
autteurs.

Attendu que les demandeurs se sont 
ins-rits en droit coniie un certain 
nombre de paragraphes du plaidoyer 
des défendeurs, et que cette four a 
ordonné preuve avant de faire droit.

Attendu que les demandeurs ont eu 
outre, répondu au dit plaidoyer des 
dits défendeurs, en niant que les défeu- 
ilfius fussent propriétaires des dits lots 
dé grève, et ont aussi contesté l'inter­
vention du dit procureur général par 
une dénégation des allégations d’iceilc.

Considérant que lo seul titre invoqué 
par les demandeurs consist» dans le 
rtntut du Canada, 22 Vie., ehap. 32, see.
1 et 2, amendé par les statuts du Ca­
nada, 23 Vie,, .-lmp. 55, sec. It; 3(5 Vie, 
i-iri|i, 62, sec. 15 et 62; 63 Vie., ehap. 
dsl, sec. 6, paragraphe C et section 21.

Considérant que le statut 22 Vie., 
cliap, 32, sec. 1 et 2 invoqué par les 
demandeurs comme leur ayant donné la 
propriété des immeubles qui font l'on 
jet de la contestation en celte cause, 
leur a sans doute confié tous les ter­
rains qui sont au-dessous de lu ligue 
des hautes eaux, sur le côté nord du 
fleuve iS.-Laurent, dans le havre de 
tjuéliec, mais qu’il ne leur en a pus 
transféré lu propriété absolue et ne 
leur a confiés qu'en fidéi commis poul­
ies lins indiquées au dit acte, savoir 
pour les fins de navigation,de conserva 
tion du dit havre de Québec, pour les 
dites fins et d’amélioration il’icelui, 
et que les demandeurs n'allèguent 
point que les défendeurs aient fait sur 
les dits immeubles quelque chose qui oit 
porter ou pu jase porter atteinte à lu 
navigation, mm plus aux améliorations 
qu'ils ont faites dans le dit havre de 
Québec

Considérant que le dit statut excep­
té des immeubles ainsi confiés en iidéi- 
commis aux demandeurs tous les ter 
litirs formant partie des biens ayant 
appartenu au ci-devant ordre des .lé- 
suites, lesquels ont été affectés à l'édu­
cation, par In statut Ht et 20 Vie, 
chap. 54.

Considérant, que par des lettres pa­
tentes en date du 10 mars Kît’fi, émises 
par Henry de Lévy, due de Vuntariour, 
lieutenant général de 8a Majesté le roi 
de franco au gouvernement du Lan­
guedoc et vice-roi de la Nbuvelle-Fran 
ce, le dit due de Vantadour a concédé

(aux Pères de la Compagnie de Jésus la 
I quantité de quatre lieue» de terre, l’iar- 
1 meuble suivant: la quantité de quatre 
I lieues de terre tirant a ers les monta­
gnes de l’ouest ou environ, scitué» pur- 

j tye sur la rivir-re S.-Chatles, party* sur 
| le grand fleuve H. Laurent, d ’uae part 
bornées de la rivière nommée de Ste 
Marie, qui se décharge dans le susdit 
grand fleuve de St-Laureut, et de l'au- 

i tre part en montant la rivière St-Char- 
1 les, du second ruisseau qui est au- 
dessus et la dite petite rivière Lairet 
se perdent dans la dite rivière St-Char- 
Jes; item, nous leur avons donné et 

| donnons eomme une pointe de terre avec 
tous les bois et prairies et toutes autres 

; choses contenues dans la dite pointe sci­
tué vis à-vis de la dite rivière Lairet, 
le l’autre costé de la rivière St-Char- 
ies, moulant vers les Pères Récollets 
l'un costé, et de l'autre costé descen­
dant dans le grand fleuve.

Considérant qu’un édit du Roi le 
France ayant révoqué toutes les con­
cessions fuites auparavant, y compris 
colles faites par les dites lettres paten 

: tes du duc de Vantadour, et ce dans le 
I but de transporter à la Compagnie de la 
Nouvelle France toutes les terres de 

| la dite Nouvelle France, par de non 
: v elles lettres patentes du 1,5 janvier 

1637, la dite Compagnie de la Nouvelle 
France concéda aux dits Pères de la 

j Cie de Jésus les mêmes terrains déjà 
j concédés par le duc de Vantadour. 
j Considérant qui- par des lettres pa­
tentes du 17 janvier 1652, M. de Lau 
zon, gouverneur de la Nouvelle France, 
au nom de la dite Compagnie de ia 
Nouvelle, concéda de nouveau les mo­
rnes terrains, y compris les prés que la. 
mer couvre it découvre;

Considérant que par des lettres pa­
tentes du 15 janvier 1637, et du 17 juin 
1652, qui concèdent les grèves entre la 
haute et lu basse mer, dans la rivière 
8t-L'haries et le Ht-Laurent, compren­
nent les terrains revendiqués dans cet­
te cause par les demandeurs.

Considérant, que les dites lettres pa 
tentes du 15 janvier 1637 et du 17 juin 
1652 ne sont point de simples titres ré­
cognitifs de la dite concession du 10 
murs 1626, elles ont été faites comme 
le lit !» préambule das dites lettres pa­
tentes pour récompenser les dits Pères 
de la Compagnie de Jésus des services 
rendus à la Nouvelle France aussi bien 
depuis qu'avant les dites lettres paten­
tes du 10 mars 1626, et. constituent un 
titre primordial

Considérant «pi'il résulte de là que, 
lors de la passation du dit statut Vie., 
ehap. 32, les immeubles revendiqués en 
cette fause formaient partie des biens 
qui avaient appartenu au ci-devant or­
dre des Jésuites, (pi’ils tombaient sous 
l’exception mentionnée dans le dit sta­
tut, et que partout, ils ne sont point 
devenus ia propriété en fidéieommis des 
demandeurs, mais sont restés la pro­
priété de Ha Majesté et affectés à I ’en­
couragement de l'éducation supérieure 
dans la province du Bas Canada.

Considérant que de plus, ce statut re­
connaît implicitement que les grèves 
situées en face des immeubles concédés 
aux dits Rév. Pères de la Compagnie 
de Jésus, par les lettres [latentes du 10 
mars 1626 ou 15 janvier 1637 on du 17 
janvier 1652, formaient, partie îles 
Biens des Jésuites, puisque tout ce 
qu’ils confient comme susdit en fidéj- 
coimnis aux demandeurs, re sont des 
eaux profondes et des grèves apparte­
nant, à Sa Majesté.

Considéra ut que les demandeurs 
n'ont pqittt prouvé leur demande, que 
les défendeurs ont. établi leur défense 
et que le dit procureur général a établi 
les allégations de sa dite intervention.
“Déboute les demandeurs de leur ac­

tion avec dépens, tant îles défenses des 
défendeurs que de l’intervention du dit 
procureur général.”

HUIT NOUVEAUX ÊCHEVINS
MM. Georges Mardi, Emard, Lussier, Deguire, Judge, 

Drummond et les anciens échevins Larivière et 
Bastien sont élus, hier, représentants 

des huit nouveaux quartiers 
de la ville

Sur sis eaiididats appuyés pm- le eo- 
niité civique, deux seulement ont été 
élus hioi, mais parmi les vaincus se 
trouve les éohevin fïirous,, qui faisait 
la lutte dans Rosemont à l’anelen mai­
re Dnimmoiul. I*.en que le nombre des 
électeurs de ce quartier soit petit, M. 
Drummond a obtenu une majorité de 
26 sois.

H’autiv part, l’es échos in Larivière a 
et» »lu dans Longue-Pointe par une 
majorité de (il sois, et l'ancien éohevin i 
Bastion l’a emporté dans Miuntsie par 
2!» vois.

Les detis candidat» appuyés par le 
vomit» civique qui ont été élus sont 
31 M. Drummond, dans Rosemont et 
Emard. dans le quartier Emard. I.os 
quatre autres ont été défaits MM. P. 
Bernard, dans Longue Pointe, !.. En- 
pointe, dans S. Paul, A. Yale, à la 
Cote des Neiges et S. (laudry à Ahuid- 
uic

( est peut être dans Rosemont, où il 
n s avait qu'un seul bureau de solu­
tion, que la lutte a été le plus intéres 
santé. ^E Cirotix y avait fait une 
campagne très énergique et sur 150 vo­
tants portés sur les listes, 121 ont vo 
lé. M. Drummond, qui habite depuis 
longtemps rv quartier, l’a emporté par 
26 soi s ,

La bataille a aussi été rude dans 
dans Longue Pointe, où l'ex-échevin 
Lnrlviero comptait un grand nombre 
rie partisans. La victoire a été incer­
taine jusqu'il la dernière heure. M. La 
riviere n obtenu sur son adversaire, 
l'ancien maire Bernard, une majorité de 
61 voix.

La lutte avait un intérêt très vif à 
Notre-Dame de-C,races, où IVs qmiro 
MitreiL qui » était si énergiquement op 
posé à l'annexion à Montréal, l'a em­
porte sur son adversaire Décurie.

A Mutntsie, on s’attendait à la vie 
tnire de l'ex-éçhdvin Bas’Jen. Celui-ci a 
fait une campagne laborieuse et a tint 
tu par‘ill voix son adversaire qui était 
appuyé par le Comité civique.

Le chiffre de toutes les majorités est 
petit, sauf eelle de M. Emard qui, dans 
le quartier portent son nom. a rem­
porté 1M1 Voix de plus que son ndver 
salie.

\ucun des candidats défaits n'a per­
du son dépét de 8200, chacun ayant, 
obtenu plus de la moitié du nombre 
total des voix ; et la lutte a été plutôt 
contestée dan» tous les quartiers.

Les huit echovins élu» hier nr pour­
ront pus prendre leur siège dans In 
salle du Conseil municipal avant que le 
décompte des bulletins ait été fait. Il 
enta lieu cette semaine et, dès hindi 
prochain, ces mess'iciirs pourront, pren 
«lie place à rilôtcl de Ville.

1 n tiers seulement des éohovins ap­
puyé» par lo Comité civique ont été 
élus, mais le» vaincus n'ont perdu que 
per un petit nombre de voix. Par ex­
emple. quartier S.-Paul, M. L. Lapoin­
te a été défait par II voix cl M. Yale, 
è In Côte-îles Neige», n’a perdu que par 
1(1 voix.

Plusieura échevins « étaient rendus

ln»>' soir à I'lliHcl-de-Villr pour an 
prendre quels seraient leurs nouveaux 
collègues nu Conseil municipal, et (1 
était neuf heures passé quand arriva le 
rcKtiltal du dernier ''poll'’ du quartier 
Rosemont, résultat qui confirmait 
ia déconfiture de l’ancien éohevin (JL 
roux.

Dm estimait a 1.800 le nombre lotnl 
des^.votants dans les huit quartiers, et 
• o-(7 bulletins de vote oot » ; b déposés 
dans les urnes C’est là une propor 
lion considerable; on attribue cotte 
afflueace aux bureaux de votation, à 
la campagne laborieuse qui s'esf faite 
dans tous les quartiers par les deux 
candidats.
' oici le nombre des voix obtenues 

par chaque candidats :
VOTRE DAME DE CRACES

Marcil ............................. ;||7
Décurie...........................qjj

Majorité................ 25
Rosemont

Drummond................ 75
Oiroux........................ |i|

Majorité.............. 26
CO TE DES N i :b; ES

Deguire....................... 43
Yalo...........................   20

Majorité.................. [i;

I ONCI E POINTE 
Larivière ...... 4m
Bernard..........................njq
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LES FUTURS AVOCATS. .
Aujourd'hui sont commencé, au Pa­

lais de Justice, les examens dos étu­
diant» en Drol! devant le Barreau. Un 
grand nombre de jeunes gens de Mont­
réal sont, dans la vieille capitale pour 
cette occasion.

A tous, nous souhaitons bien du suc­
cès.

CHEVAUX DE RACE.
L ”‘Athenia” apportait hier soixan­

te cinq chevaux de race Clydesdale pour 
l'Ouest. Ou semble donner une grande 
importance à ce genre d’importation i 
dan» les provinces prairiales canadien- i 
ties, préférant les chevaux de trait aux ! 
autres.

SERVICE ZELANDAIS.
Le ‘ ‘ Wakanui”, appartenant au Pa- 

rifique-l'anadien, quitte Londres x-en- I 
I dredi matin pour Montréal. Il vient ici j 
j prendre la cargaison destinée à l’‘‘A- 
joeta”, qui s’est échoué à la rivière | 
Claude la semaine dernière et qu’on a 

j renfloué hier. L’” Aoeta ” devra passer 
une quinzaine de jours dans le bassin | 
de radoub de Lévis.

KINGSTON1
Arrivés :— Ford River, f'onneaut, 

charbon; Merrill, Charlotte, charbon ; 
Kimnoufit, Fort William, blé; Pickands, 
Erie, charbon; GiJde, Montréal, barges; ! 
Bartlett, Erie, barges de charbon.

Libérés:— Bayfield, Brighton; Wasa- ^ 
jga, Hamilton; Storniount Fort William; 
allèges, Emerson, Montréal, barge».
LES CANAUX.

De l'ouverture de la navigation au 
31 mai, cette année, le trafic des canaux 
Canadiens accuse un tonnage de 8,276,- 
270 tonnes, par comparaison avec 2,552.- 
360 pour ia même période en 1909, ce 
qui donne une augmentation do 5.723,- 
620 ’tonnes. Les recettes sont ainsi ré­
parties : Sault Hte-Marie, 5,502,110 ; 
Welland, 69,617 ; S. Laurent, 79,105 ; 
Chambly, 32,61]; Ottawa, 17,644; Mur­
ray, 15,403; Rideau, 7,408.

CANAL WELLAND
Port Dalhousie.— Montent— Doric, 

Kingston à Fort William, ciment; Por­
ter et barge, Deseronto à Cleveland ; 
barge Selkirk, Kingston à Ashtabula ; 
barge Québec, Montréal à Ashtabula, 
allèges; Marshall, Alexandria Bay à 
Chicago, pierre; barge Ungava, Kings­
ton à Fort William; Westmount., Kings­
ton à Fort William allèges; Waheon- 
dah, Montréal à Fort William; Russell 
Sage, Montréal à Erie, pulpe; Acadian, 
Oswego à Port Arthur, charbon; Howe, 
Oswego à Chicago, charbon; Barge No 
57, Standard Oil, Montréal à Cleveland 
Beaverton, Montréal à Fort William; 
Key West, Oswego à Clexeland.

Descendent :— Rosemonnt et barge 
Ashtabula à Montréal, charbon; Og- 
densburg, Chicago à Ogdcnsburg; Kin- 
mount, Fort. William à Kingston, blé ; 
Seguin, Fort, William à Toronto, Odlanrb 
Ashtabula à Montréal, charbon.

Port Colborne, 4. — Montent, : — Ne­
vada, Montréal à Fort William; Sharp­
ies, Oswego à Chicago, charbon; Porter, 
Napanee à Ashtabula; Doric, Montréal 
à Fort William; Bartlett et, barges ; 
Kingston à Ashtabula ; Westmount, 
Kingston à Fort, William; Wahcondah. 
Montréal à Fort. William; Albert Mars­
hall, Oswego à Chicago; Russell Sage. 
Québec :\ Erie, pulpe.

Descendent — Simcop, Port, Colborne, 
à Port. Dalhousie, Midland Queen, Had­
dington, Fort William à Montréal, blé; 
Imperial, Saria à Montréal, huile; Me- 
Kinstry, Fort William à Montréal, blé; 
Olenraount, Fort William à Kingston, 
blé.

DANS LE PORT.
‘‘Royal George” 5240, Smith, Bristol 

Nord-Canadien.
Lakonia, 3046, Fr ser, Glasgow, Rot '; 

Rcford Co., Ltd.
“Saha”. 1608, Bryant, Antilles, su­

cre. Bedford.
“Jacena”, 1951, Grund, Middlesboro, 

Thomson.
"Prinz Oskar”, 3777, Brambeer, Ca­

nada Line, remorqué de Pointe-Amour.
■‘Hibernian”, 2871. Hamilton, Lon­

dres. Allan.
■‘Virginian”, 6844, Cambell, Liver­

pool, Allan.
' Lau rent ic”. 9255. Hayes, Liverpool, 

White Star Dominion.
"Tortona”, 19.52,, Gibson, Londres, 

Thomson.
"Manchester Exchange”, 2619, Adam­

son. Manchester, ligne Manchester.
“Lake Champlain”, 4114, Webster, 

Liverpool, Pacifique-Canadien.
“Athenia”, 5523, McNeill, Glasgow, 

Donaldson.
“Lake Michigan”, 5340, Parry, Lon­

dres et Anvers, Pacifique Canadien.
” Southwark ”, 5642, Morehouse.

Glasgow, Allan. Dernier voyage à Mont­
réal.

EN ROUTE POUR MONTREAL.
Paquebots Parti? de
Manchester En­

gineer Manchester
Hollona Middlesboro
Monmouth Bristol
Manchester

Importer Manchester
Oervona Midillesboro
Crown of Arra

gon Antilles
Orthia S, Jean, N. B.
Lake Erie. Lé Havre et Londres.
Carrigan Head, Anvers.
Montezuma, ' nvers.

-Manxman, Bristol.
Salaria Glasgow
Canada Liverpool
Tunisian Liverpool.
I 'nirmlon Middleboto
Willehad Rotterdam,
A L'ETRANGER.

Au Conservatoire
Lassalle

DISTRIBUTION DES PRIX AUX
ELEVES DE CETTE ECOLE GRA­
TUITE D’ELOCUTION ET DE DIC­
TION FRANÇAISES.

PlTiis de huit cents |>ei soiiues ont 
hier soir à Ja distribution des 

prix aux eleves du Conservatoire Na­
tional de diction et d’élocution fran- 
ç aises.

Ca .salle académique du Monument! 
National était bien remplie, malgré! 
toutes Jes démonstration* qui se fai-1 
saient ailleurs.

M. Jean ( harfoonneau, président de
Kcole Littéraire et du Conservatoire- 

occupait Je fauteuil. On remarquait 
a ses cotés l’honorable juge Charbon- 
neau, MM. Arthur Ecrément, député, 
de Bert hier, Kené Base juin, Germain 
Beaulieu, de l'Ecole littéraire et pré­
sident du comité des examinateurs : i 
G. W. Parent, Rodolphe Latulippe.Eu- 
géne Lassalle, directeur du Conserva-; 
toire et Jules Tremblay, secrétaire du; 
Conservatoire et de l'École Littéraire.!

•Sir Lomer Gouin, ne pouvant assis- 
tei a Ja fête, s était excusé auprès du 1 
bureau de direction, ainsi que M. Dé-| 
carie, secrétaire provincial, retenu à : 
C hicoutimi pour le Congris des insti­
tutrices.

Le secrétaire donne lecture do son 
rapport annuel, puis l'on procède à la 
distribution des prix :

ELEVES DE TROISIEME ANNEE—| 
JEUNES FILLES

MLe Aline Laurendeau, diplôme 
d honneur avec médaille d'or offerte i 
pai M. I bornas Côté Mlle Annette | 
Drapeau. 1er prix, médaille d’or of- 
ferle par ! I nion Nationale Françai-! 
se: Mlle Lucrèce Boulé, 2e prix, mé­
daille d’argent offerte par In maison 
Narcisse Beaudry et Fils: Mlle Corin- 
ne Berne re, 3e prix, diplôme, grande 
mention honorable.

PUPIL
I.eMasson,Mil» Yvonne I.eMasson, diplôme; 

<1 honneur et un prix spécial offert par 
la maison de librairie Granger et frè- '

AUX HOMMES D’AFFAIRES 
ET DE PROFESSION

... VOS...

Impressions
5 ?SONT ELLES 

BIEN FAITES

Y. .J

|UOUS sommes en mesure d’exé- 
1 cuter tous vos travaux d’im­
primerie d’une façon artistique et 
dans les derniers goûts.

FACTUM S, BROCHURES, 
TETES DE LETTRES, 

FACTURES, ENVELOPPES, 
TRAVAUX de tout GENRE.

Demandez nos Soumissions.

Vos commandes-recevront toujours 
notre meilleure attention.

71a RUE S.-JACQUES.

A\\F,£

Paquebot» 
Minuewaska 
Vadorl* nd 
Martha Wash 

ington 
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Dura d’Ansla
Germania
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Russia 
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New York 
New York

New York 
New York 
New York 
New York 
Boston 
Baltimore 
New York 
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Glasgow 
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Douv res
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Boston 
Liverpool

SUR LES LACS.

De
Londres
Anvers

Trieste 
Naples 
Naples 
Naples 

1 Jv erpool 
Hambourg 

Brême 
N v- York 
New York 

N ew York 
New York

New York 
New York 
New York 

Montréal 
New York 

Glasgow 
Montréal

KI.EVMS DK DEl'XIEME 
J Kl NK,s Kl 1,1,K

Mlle Léontine Laurendeau. 1er n,ix 
médaillé d or offerte par Sir Lomer 
Gouin ; Mlle Clémentine Yurin 2e 
pnx, médaillé d'argent offerte par M 
Lodger Gravel; Mlle Libertine Mar- 
m. _e pnx, médaille d’argent offerte 

rnr vIllm?;iBon Narcisse Beaudrv et 
fus ; Mile Mignonne llourgie, 2e prix 
médaille d’argent offerte par l’Kcolé 
Littéraire de Montréal ; Mile Lauren­
ce Bourg,e, diplôme, première . mention 
honorable.

«JEUNES GENS I BEI .NI KM K 
ANN K K)

M. 'Alexandre Mazurette, 2e prix 
médaillé d’argenl offerte par l’Hon’ 
juge Emery Robidnux ; M. K.-J. Al­
lard, 3e prix, diplôme et prix spécial 
ottert par la maison Granger et frères.

PI PILLES - J LI NKS FILLE 

(Deuxième Année)
Mlle Julienne Charbonneau, 1er prix 

inedai,le d'or offerte par la Chambre 
I» < omme.ee hrançaise; Mlle Irène 
Dansereaii, 2e prix, médaille d’argent 
offerte par M. Alfred Pelland, do Qué- 
be< Mlle Eugénie Malien, 2e prix 
médaillé d argent offerte par Mile Her 
mme Lanctôt, directrice du pension­
nat Los Hirondelles" ■ Mlle Gra 
ziolla Bienjonetti, 2e prix, médaille 
d argent offerte par M. Godefrov Lan­
glois : Mlle It a Watson. 2e prix, mé­
daille d argent offerte par M G \\ 
P’imnt : Mlle Laura Bansereau, ' 3e 
pnv: Mlle Irène Gagnon, diplôme 
avec un prix spécial.

L’aviateur Wachter
se tue à Reims

LA SEMAINE D’AVIATION A 
REIMS, DEBUTE PAR UN AF­
FREUX MALHEUR.

Paris, 5. — Le jeune Wachter qui 
hier, accomplissait en aéroplane, avec 
deux autres camarades, le trajet de 
Vouy à Reims, est tombé hier, d’une 
hauteur de cent pieds avec sa machine 
et s’est tué net.

Pendant toute la matinée, les aéro­
planes, l’un après l’autre, s’étaient en­
volés et pendant un moment i! y en eut 
seize à la fois qui sillonnaient les airs. 
Vers la fin de l’après-midi, plusieurs aé­
roplanes accomplissaient le tour du 
champ d'aviation semblables à une ban­
de de grands oiseaux-, lorsque tout-à- 
coup, un monoplan Antoinette monté 
par Wachter, qui volait à une grande 
hauteur, fit une chute vertigineuse. Ses 
ailes arrachées restèrent en l’air et tom­
bèrent lentement à la suite du malheu­
reux aviateur et de son moteur.

On se précipita à son secours, mais il 
était trop tard. Wachter était mort et 
son corps inanimé gisait au milieu des 
débris de son aéroplane..

L’aeident est dû au fait que les ailes 
de l’aéroplane se sont repliées au-des­
sus de la tète de l’aviateur, à la ma­
nière d'un parapluie qui se retourne.

La femme de Wachter et ses deux 
jeunes enfants assistaient à sa terrible 
chute.

U

MESDAMES :
K employez que l’empois de 

riz Réray.
ECONOMIE—‘J0 p.c. d’économie d’empois sur tous les 

autres empois.
FACILITE—L’empois do ris Rémy s’emploie à froid 

plus besoin de chauffer ni de faire bouü 
lir votre empois 1

BLANCHEUR—L’empois de riz Rémy donne une 
blancheur immaculée, supérieure aux em 
pois de blé ou de blé-d’inde 

SOUPLESSE-Les cols et les chemises ne sont glacés et 
souples qu’avec l’empois de riz Rémy.

Distributeurs généraux:
Trois grandeurs, i

LAPORTE, MARTIN & CIE, LTEE, MONTREAL.

PITILLES JUNES GENS 

( Deuxième Année)
M. Sylvio l.amalicp, 1er prix, mé­

daille offerte par Son Excellence Lord 
f*!.e\ M. -I. H. Charbonneau. 2e
prix, médaillé d'argent offerte parM. 
B. ù. tarent M. L. Charbonneau, 
2e prix, médaillé d’argent offerte par 

M. Chambord Bigon-M. \ Ecrément 
ne»se, 3e pri x.

ELEVES DE PREMIERE ANNEE 
•I El NES FILEES

MH» d. I.ynrh. 1er prix, médaille 
dm- offerte par M. Germain Beaulieu; 
Mil» Blanche Gosselin. 1er prix, mé- 
‘laille d’or offerte par M. Rodolphe 
Latuhppe ; Mile IL Marcotte. 2e prix, 
médaille d’argent offerte par l’hnn. 
.luge N. Clmrbonaeau ; Mlle B. Allen. 
2c prix, médaillé d’argent offerte par 
M Kock Monthriant ; Mlle B. Mnthu- 
rin. -« prix, médaille d'argent offerte 
pas M. R. Pasquin ; Mlle Aurore Gn 
latneau. 2e prix, médaillé d'argent 
offerte par M J. Charbonneau • Mlle 
M Leçon noie. 2e prix, médaille d'ar- 
gent offerte par M. ('laverie : Mlle 
Kisher. 2e prix, médaille d'argent of­
ferte par les Dames Patronesses : Mlles 
Blanche I.eclaire. Ernestine Therrien, 
Joséphine l.avigne, Yvonne Maver. 
Uire Soulières. G, Eautoux ont toutes 

eu diplôme, avec première mention ho­
norable ; Mlles 11, lîeaupnrlant, V. 
I.ecourtois, \ Dabnile. ont eu diplô­
me uvee 2e mention honorable ; Mlle 
A. Importe, diplôme, troisième mention 
honorable.

J KENE GENS
j M- Léon Mercier Gouin. 1er prix, 
médaille d'urgent, grand module, of­
ferte par t AIbanee Kraueaise ■ 

jd. Penvern, 2e prix, médaille 
module offerte par I'AIHnnoe 

kaise; \l Emile David. 2e prix, nu 
'«aille «l'argent offerte par l'hon. 
mien Rolland ; M. Roméo Yé/innt, 
prix, médaillé d’argent offerte par 
Rorh Monthriand . MM R. Réandn. 
•'I I h. l.ongtm. diplôme, i ère mention 
honorable ; MM dos. Laporte 
Y Mrrcttr. diplôme, 2e mention 

nornble

SOUMISSIONS

Des sou mis don s pour la plomlrerie et 
In pose de» appareil» de rnnuffage et 
de ventilation au Couvent «4. au Col­
lège «le Granby seront reyties jusqu’au 
15 juillet eourant et les travaux de 

[ vront être terminé» et livré» le 1er 
| septembre prochain.

Pour le» plans rt •oreificatioUs ainsi 
que pour les soumis Cuts s'adresser nu 
Dr. I, \. Lessard, le prévident de la 
commission scolaire de Granby, à 
Granby, Qué. Toute soumission de­
vra être nerompngnée d'un chèque ap­
prouvé pour 10 p.e. du roùt de l’en 
t reprise

Les commissaires d'écoles ne s'enga­
gent pas à accepter ni la plus liasse tu 
atietine de» soumissions.

Granby, Qué., 1er juillet 1910.

Première Année)

M
grand
Kran-

Ba 
2e I 
M. !

Marins catholiques
Le concert de demain soir aura lieu 

sous Jes auspices de l'Aasociation Cho­
rale de S.-Louig «le France. M. F.-C. La- 
rivière, vice-président de la Chambre de 
Commerce, présidera.

Lo programme suivant sera donné, 
sous la direction de M. Alex. Clerk : 
“Le Midi,” “In Winter,” “Airs Ca­
nadiens,’ “Sailing,” “Au Canada,” 
par l’Association Chorale. Les soli se­
ront chantés par MM. .T.-E. Monday 
J L. (dément, Paul-G. Ouimet, A. Pro- 
voncher. Le professeur A. Létourneau 
accompagnera au piano.

Comme ceci est la première fois que 
cette organisation de S.-Louis de Franco 
a fait au Club l'honneur de sa présence 
les visiteurs seront assurés d’une récep­
tion cordiale.

Dimanche dernier, le premier pèleri­
nage de la saison a visité, sous In direc­
tion du gérant, le docteur Atherton, les 
tombes appartenant au Club des Marina 
Catholiues, au cimetière de la C«îte des 
Neiges. Do nombreux marins ont assis­
té au service do prières.

Naissance princière
Copenhague, 5. — La princesse Ha­

rold de Dan a mark a donné naissance 5 
une fille.

Prince Harold, troisième fils du roi 
Frédéric de Danemark, s’était, marié lo 
2S avril 1919 à la Princesse Hélène de 
Londerburg-G lucksbourg.

AVIS
Poteaux et Fils

PETITES ANNONCES
CORDONNIER DEMANDE

Un cordonnier pourrait s’établir avec 
: avantages à S.-Placide, comté Deux- 
Montagnes. Il n’y en a pas actuelle­
ment. 14 7 6.

COUPLE DEMANDE
JEUNE MEDECIN de l’Est, désire­

rait un couple sans enfants ou ménagè­
re pour tenir sa maison. S’adresser 985 
Se-Catherine-Est, entre 1 et 3, ou 6 et 
8 heures, p.m. 144-6.

SALON A LOUER
Salon tV louer, 581 Marie-Anne, Parc 

Lafontaine. 150-4.

PANAMA
PANAMAS nettoyés et bloqués sur 

dernières formes. Nous garantissons sa­
tisfaction. Notre procédé ne les brûie 
pas. J. 0. Saulnier et Cie, 50 Dupré, coin 
Notre-Dame. Tél. M. 5488._______ 117-n

POELES A GAZ
Poêles à gaz, Moffat depuis SHfi.OO à 

$50.00, poses le jour même do votre 
achat. Epargnez votre argent en ve­
nant chez M. H. Boucher, 1490 Boni. 
S.-Laurent. Tel. S.-Louis 1814.

DIVERS^ -~~
AU FRANÇAIS.—E. Roy,' armurier, 

mécanicien en cycles, bijoutier, fait sur 
commande bagues, épingles, chaînes en 
or et argent fondu, souvenirs du Cana­
da, vend et achète. Réparations, 194 
S. Maurice.

DIVERS
AVIS PUBLIC est par les présentes 

donné que M. Hector Vigor ayant failli 
pendant trois mois do payer à la soussi­
gnée Mme Vve d. N. Gauthier,maîtresse 
de pension de la cité de Montréal, la 
somme de $44.00 qu’il lui doit pour lo­
gement à lui auparavant fourni, ses ba­
gages et sa propriété consistant en 1 
habit complet, 1 habit sans pantalon, 2 
vestes d’été, 5 chemises de fantaisie, 3 
paires de bas, 1 muffler, 2 paires de 
gants en laine, 1 paire do gants de kid, 
3 paires de poignets, 7 collets, 2 crava­
tes de fantaisie, 1 ceinture, 1 foulard eu 
soie, 13 mouchoirs, 3 mouchoirs do fan­
taisie, 1 ceinture eu élastique, 4 sets en 
coton, 3 corps sans caleçons, 3 corps 
d’été en laine, 1 autre plus pesant, 2,a 
verges alpaca, 1 coffre à argent, 1 paire 
raquettes, habit militaire, coffre en 
bois, valise, canne, 2 sabres avec étui, 
sac en cuir, livres et volumes, gravu­
res, chapeau de paille, 3 en feutre, sou­
liers do chevreuil, seringue, porte-por­
traits, costume de baseball, hose en ca­
outchouc seront vendus à l’encan public 
le huitième jour de juillet 1910, par 
Marcotte Frères, encnntenr, nu No 69 
de la rue S.-Jacques, A Montréal, à mi­
di, en satisfaction de la dite créance 
et des frais de vente

Cartes Professionnelles

AVOCATS
ERNEST CHARETTE, 14 Bâtisse “La 

Presse”. Tel. Main 6685. Bureau du 
soir: 155 Mont-Royal-Est. Tel. S.- 
Louis. 949.

L. C. MEUNIER, avocat, 80 St-Ga- 
briel, ‘"en face du champ de Mars), 
Montréal. Tel. Bell Main 1650 et Est 
821- 116-n

et

IH l’Il.l.KS JE! NES EU LES 
(Première Vtméo)

Mile ( luira Nadeau. 1er prix, mé- 
«lailln d'argent nfferle par l'hon. dé I 
rémio Déearie : Mlle Hnrthc llnsebnis,

I 2e prix, médaillé d’argent offerte par 
,11. Gaston Yenuat ; Mlle Nellnl
, llaouat. Mlle A. l’envern Mlle Jeanne 
- M art in, 3e pm ; Miles
\ Daoust \ntoinette Matson,
| Bion, Isabelle Hoche, te prix 
\ ezinat, prix d'encouragement.

l’U’Il.i.KS Et N ES 
1 hère A e née >

M Hedodore l’aient. 1er 
daiite «1 argent offerte par

Avis est donné aux com- 
ho j pagnies ayant en vertu 

I d’une charte le droit d’éri- 
fter des poteaux et des fils 
dans la Cité de Montréal, 
qu’elles doivent dans un 
délai d’un mois ù compter 
de la date du présent avis, 
enregistrer au bureau du 

vireiia Greffier de la Cité, un avis 
Claire I de ce droit aiin de pouvoir 

'"" participer et voter à la no­
mination d’un ingénieur 
comme membre de Com­
mission des services élec­
triques de la Cité de Mont­
réal, le tout conformé­
ment à la loi.

L. O. DAVID,
Greffier de la Cite.

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP,
Chirurgien Dentiste.

T. B Eit3S49. 165 ru* Saint-Déni».
--------------- »-------------------

de

Ton* le*

STOCKS MINIERS
COBALT

Vmndaa V COMMISSION 
si. W. MICHAUD,

Membre Montre»! Mtni»( Bnchsore 
>08 RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

TU., Isrsin Mils , à l'tchssit Mils Mil

ENS

prix, nié.
, Sir Wilfrid 

.auricr ; MM .1.11. Nndtutn, Ch. -Ed.
Hrisehoi», René Du*»eaUK, Angelo 
HienjoitcUi. 2e prix ; MM \. Dion et 
Bernard ^lathmin, 3c prix ; M. Bd 
nard Nadeau, prix d’rncourag«>mcul.

| Le» cour* recommenceront Te samedi Bureau du Greffier, Hôtel dr A ille, 
1er octobre HIKE I Montréal, 4 juillet, 1910.

EXCURSION FASHIONABLE
dnn* le b»* du fleure et

CONCERT
Organisé*pur LA MlWtqt’M PH MONTUgAL, 

è bord «tu THotS R1V1KRK8, Uimli soir, 11 Juil­
let ItMlt. pepnrt : Uuüi Victoria A (Md ht-» p.m.
BILLETS : 50c. J0S. BOUCHER, Directeur

BAKER, W. A., (autrefois de 
Monk & Baker) 58 nie S.-Jacquets. 
Tél. main 3540, résidence 20, 1ère ave­
nue, Viau ville.

MARSAN G.-A., Avocat, Chambres 
48-49, 20 Rue S. 1 aequo* Montréal. 
Tel. Bell, Main 4997.

ALLARD «fe ALLARD, avocats. — 
Victor Allard, Gaston Allard, Cham­
bre 30, 20 rue S.-Jacques, Montréal. 
Tel. Main: 7019. Bureau du soir: 764 
Ontario Est.

NOTAIRES
R.-IL BEAULIEU, L.L.L., notaire, 

97 r. S.-Jacquits. Tél. Main, 6543. Ré­
sidence, coin Galt et Eadie, Ville S.- 
Paul. Argent à prêter sur hypothèques.

DENTISTES
Dr. .1. NOUN, Chirurgien Dentiste, 

537 rue St Denis, coin Cherrier, Tel. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hrs. 
p.m.

DR ,T.-G.-A. GENDREAU, chirurgien 
dentiste, 117 Rue S.-Denis, Crin Dor­
chester Est. Tél. Bell Est, 2916 Mont- 
réal. Lo Docteur Conrad Gendreau oc- 
cu,.o le même bureau.

CARTES D AFFAIRES

INGENIEURS ET ARPENTEURS
CHOPIN & RINFRET, ingénieurs ci 
vils, arpenteurs fédéraux et provin­
ciaux, 26 Rue S.-Jacques. Tél. main 3826

AGENTS D’IMMEUBLES

ALEX. RCHACHTER. agent d im 
meubles, 158 Mitchison, Montréal. Pro 
priêtés à vendre et à acheter. Chancei 
d’affaires. Prêts sur hypothèques, col 
lections. BO

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Avez-vous besoin d’argent, gros i 

petits montant» ? Adressez-vous à M 
Thos. Touzin, notaire, 947 S.-De is. Tél 
S.-Louir 1*14.

DOMINION GOAL CO.
--------LIMITED--------

MINEURS ET EXPEDITEURS

CHARBON DOMINION pour VAPEURS
Crible, brut (run ot mins), melange I 
Pour renseignement» e'sAreener sut 

BUREAUX DE VENTE, 
lia Bus S.-J»cquii, Montr

Télé»bons Mets em.

*
Ce journal est Imprimé au numéro 

1 71a. rue Sltint-JRoques, A. Montréal, 
tar ” La Publicité'' (A responsabilité 
.imitée), Henri Bournssa, directeur- 

«rérant. •

! I

If

C. D. SHELDON,
COURTIER EN PLACEMENTS

s'est fait une spécialité de la négocia- 
tion de placements dans les principaux 
chemins de fer ou les Industries les plu» 
importantes.

Venez ou écrivez pour avoir de plus 
amples renseignements au sujet du mo­
de de plaeem-mt.
CHAMBRE 101-180 RUE B,-JACQUES. 

Montréal,



L<K DEVOIR, Mardi, 5 juillet, 1910.

Johnson reste champion du 
monde

n

LE BOXEUR NOIR DEFAIT JEF­
FRIES APRES 15 RONDES DE 
COMBAT.

liarufriili et Fitzgerald l Adims. 
Malloy, Vickers et Egan. Umpires — 
Boyle et Kelly.

Â Buffalo :
Toronto............... —OlOOMMMOD—l
Buffalo..................-•JUOW.’OOOOl—5

A Jersey City:
Jersey C tv . . .—-OJOttr-OD!—7 
Newark . -OfXKMJOOOl—1

Sitton et Dillon : Holmes. Egan. 
Mueller et Hearne. Umpires, Stafford 
et Hurst.

Cleveland ....................CkSOOOOOx—5 ^ 0
Détroit ........................ OOO-JOlflOO-a 9 1

Falkerberg et Bernik ; Stroud. Sum­
mers et Schmidt. Umpire, Evans.

POSITION' DES CLUBS
G. P PC.

Philadelphie............... 13 22 .662
New-York .................. 37 26 .5^7
Détroit.......................... 411 30 . 571
Boston .......................  35 2>$ .556
Cleveland ................... 28 31 .475
Chicago ...................... 30 34 .469
Washington ............... 23 41 359
St-Louis ..................... 19 45 .297

La fête de
l’Indépendance

ELLE SE CELEBRE AVEC EN­
THOUSIASME AUX ETATS-UNIS.

Décès de M. l’abbé
J. M. Deschênes

CUBE DE S TB-MARIE 8ALOMEE, 
COMTE DE MONTCALM.

9 0

6

Tremblay l’emporte

New-York, 4.—La fête de l'Indépen­
dance a été célébrée avec enthousiasme 
dans la grande ville américaine.

Contrairement aux autres années, la 
nuit a été très paisible et tout porte a 
roite que la journée se passera de la

La jolie et intéressante paroisse de 
Ste-AIarie Salotnée vient d’être plon­
gée dans un deuil profond par la mort 
presque soudainement arrivée de leur 
dévoué et regretté pasteur, M. l’Abbé

même façon. La vente des pétards a été ! Joseph Miville Deschênes, décédé à
interdite et la police veille à ce qu’il ne U’hôpital S.-Eusèbe à Joliette dimanche

LA 1ANQUE D’HOCHELAfiA
FONDEE EN ir74

Capital autorisé...............................$4^00,000.00
Capital payé..................................2,500.000 00
Fonds de réserve........................... 2,300.000.00
Toul de l’actif, aude-là de - - 32,000.000.00

PARTIES DE 
A Newark: —

L’APRES MIDI

Newark .
! Jersey-Citv

—602001032- 
—001001201-

Reno, Navada. 5 juillet. La grande 
bataille est terminée et J ohnson reste 
champion incontestable du monde en­
tier après avoir battu son adversaire, 
lex-ehampion James J. Jeffries, dans 
un combat qui dura 15 rondes.

De l'avis des connaisseurs, amais 
il n’y mit. peut-être, de bataille pour 
le championnat où l’avantage fut, 
comme dans celui-ci. toujours sur le
même côté. Ion. Umpires, Stafford et Hurst.

Jeffries, (pii avait été grand favori, A Providence : 
n’opposa pas, un seul instant, une ; Providence . . . .—100000000— 1 7 3 
bonne défense à son adversaire. Ce Her- Baltimore . f . .—0380001Ox—12 15 0 
nier mena la bataille du commence- Lavender, Steele et Fitzgerald, Rus- 
ment à la fin sans même avoir eu de sell et Egan, Murray. I mpires, Boyle 
coups sérieux à essuyer.

A la fin de la quinzième, alors que

I " ên ‘produise aucune contravention au rè- le 3 courant à six heures du matin, sur Lapomie gleraent Le défunt il est vrai avait été frappé
-------  : Ce matin, une parade militaire a dé- d’une attaque de paralysie il y a quel-

I.E CH AMPION G ARDE SON TITRE. U* Par 1® ville descendant de la 20ènie que temps déjà, mais sa robuste consti-
_LA SOIREE 1)1 NATIONAL REM (avenue et passant par le Broadway à lution et les soin» assidus dont il
PORTE UN SUCCES COMPLET. 11’hôtel-de-ville. Cette parade a été sui- avait été l’objet depuis son transport à

____  i vie d’une revue par Je maire Oaynor et Jl'hôpital, faisaient espérer un assez
de la lecture traditionnelle de la décla-: prompt retour à la santé. Malheureuse- 
ration d’indépendance. ment le mal empira subitement et hier

Le programme de ce soir comprend ; matin, le pieux et z-.é prêtre du Sei- 
des concerts et fe ix d artifice dans les gueur s'éteignait doueement après 
différents parcs de la ville. avoir reçu tous les secours de notre

---------------- -e--------------- sainte religion.
- _ m # M. le Curé Deschênes était né à Ste-
La Caisse Nationale Klis?beth-comté ^ 23cembre 1857, du mariage de M. Fabien

DIRECTEURS:

Près de 7.000 personnes se. sont ren- 
2 ; dues à Maisonneuve, hier soir, pour y 
U assister surtout à la rencontre Trem-

Parkins et Hearne; Camnitz et Dil- blay-l.apointe. (
l.e programme s ouvrit par la -re­

production de la rencontre Jeffries- 
Johnson, mais, soit pour une cause, i 
soit pour une autre, ce premier numé­
ro ne souleva guère d'applaudisse- ; 
ments. Arthur Giroux et Jack se bat- ! 
tirent ensuite. Giroux aida même son 
adversaire à se relever, lorsque, à la

le gros nègre venait de jeter bas. par 
deux fois, l’ex-champion, les sæonds 
de ce dernier jetèrent l’éponge avant 
que le chronométreur eut eu le temps 
de compter les dix secondes habituel­
les. .1 offries était tout sanglant et ses 
amis criait grâce pour lui.

C’est avec ses coups répétés de la 
gauche à la mâchoire de Jeff que Newark 
•Iohnson mit flfh adversaire hors de Toronto . . , 
combat. Rochester . .

Il y eut très peu d’applaudissements Providence . 
lorsqu'on annonça le résultat à la fou- Baltimore . . 
le. L’assistance se composait en grau- Buffalo 
«le majorité, de chauds partisans de : Jersey City 
Jeffries, mais il n'y eut cependant au- | Montréal . . 
cune manifestation d’hostilité contre le j 
boxeur noir.

Somme toute, ce dernier reste le 
champion indiscuté et indiscutable de 
l’univers, parce qu’il est le plus habi­
le, le plus vif, le plus scientifique et le 
plus fort des deux.

et Kelly 
A Toronto:
Toronto .

Buffalo , . .
Rudolph et 

winkle et William 
Halligan.

POSITION DES CLUBS

. . —100001001—3 S 2 
. . .—000100000—1 5 0 
McAllister : Taylor, Vo- 

Umpires, Byron et

G. P. P.C.
44 25 638
38 30 559
36 29 554
32 29 525
33 32 508
27 36 429
26 3 s 406
21 38 365

fTPmimmiA Deschênes cultivateur, et de Dame 
■ Julienne ppllerin. 1] fit ses études elas-

A rhippodrome
de Dolorimier

LF PROORAMMI' DK LA REUNION 
DE JUILLET

La direction du Montreal Driving 
Club vient de mettre à l’affiche le pro­
gramme du premier grand meeting de 
la saison pour chevaux trotteurs et 
mille piastres sont offertes en bourses 
nu trot et six à l’amble. L'ouverture 
de cette réunion se fera le 21 juillet 
pour se Continuer jusqu’au • mardi 26 
juillet.

L’intérêt toujours croissant que sem­
ble apporter à ce genre de sport la 
plus grande et la meilleure partie de 
notre population caimdienn-française 
fait augurez pour la saison qui vient 
de s'ouvrir .un brillant succès et nul 
doute «pie le programme qui est au­
jourd’hui offert en régal aux amateurs 
«pii ont été privés de leur sport favori 
depuis bientôt un an fera accourir au 
Parc Delorimier une foule encore plus 
grande que celle qui a patronise jus­
qu'ici le Montreal Driving Club.

Voici le programme des différentes 
classes qui seront chaque jour contes­
tées:

1er jour.- Jeudi, 21, juillêt.
Classe, 2.30 Amble. Bourse, $200.
Classe 2.10. Trot. Bourse, $300.
2ième «mr. Acndcedi. 2 juillet.
Classe 2.13. Amble, Bourse, $200.
Classe 2.19, Amble. Bourse $300.
Jeme jonc.— Samedi. 23 juillet.
Classe Free for Ali. Trot. Bourse : 

$300.
Classe 2.15. Amble. Bourse $300.
lième jour. — Lundi, 25 juillet.
Classe. 222. Amble. Bourse $300.
ôicmc jour. Mardi, 26 juillet.
Classe, 2.30. Trot. Bourse. $300.
f’inssc, 2.16. Amble. Bourse $300.
f’onditions:
Epreuves d'un mille, 3 dans 5. Cinq 

entrées, quatre partants. Trois seront 
allouées aux trotteurs dans les classes 
d’ambleurs.

Bourses divisées 50 p. c., 25. 15 pour 
cent aux gagnants.

Aucun partant n’aura droit à plus 
d’un argent.

Charge d’entrée 6 p. c. de la hoqrse 
avec 5 p.c.. additionnelle aux ga­
gnants.

Ea Direction se réserve le droit de 
changer l’ordre du programme.

Membre de la National Trotting As­
sociation'.

Les entrées seront closes le 12 juil­
let au soir.

Ligue Nationale
Parties du matin 

A New-York:
Brooklyn.............. 300000020000—5 9 3
New York . . . .00200210000]—6 9 l 

Rucker et Bergen ; Drucke, Mathew- 
sou et Myers et Schlei. Umpires, 
O’Day et Brennan.

A St-Louis:
Cincinnati . . . ,,- 003000000 21 7 1

S.-Louis.............. f—41000210X—8 10 0
Fromme, Rowan et McLean’; Har­

mon. Blackman et Bliss et Bresnahan. 
Umpires, Mem et Kane.

A Boston:
Philadelphie . . . 2010000001—4 7 3
Boston..................... 0000002010—3 8 0

JMoren, McQuillan et Dooin , Brown 
Evans, Matlern, Ferguson et Graham 
et Graydon. Umpires, Johnstone .et 
Moran.

A Pittsburg:
Pittsburg................... 0301001 Ox—5 8 1
Chicago....................... 010010000—2 3 0|

Maddox et Gibson ; McIntyre, Richie, 
Pfeiffer et Filing. Umpires, Rig.er et 
Emslie.

Partie de l'après-midi
St-Louis .......................100210000-4 8 1
Cincinnati ....................000010005—6 9 3

Harmon et Bresnahan : Suggs. Ro­
wan. Beebe et Clarke. Umpires, Mem 
et Kane.
Brooklyn .....................100000000 l 6 3
New York ................ 32003010x—12 13 l

Scannlon, Knetzinger et Erwin, 
Erwin, Grandall et Myers et Wilson. 
Umpires, O’Day et Brennan.
Pittsburg a....'.........001001000 2 10 2
Chicago ..................... (100002050—7 11 2

Adams. Phillippe et Gibson : Ruel- 
bach et Kling. Umpires, Rigler et 
Emslie.
Philadelphie ..............100000131- 6 10 0
Boston ....................  000005000— 5 7 3

Moore. Marouey. Foxen el Moran : 
FYook, Burke. Curtis, Ferguson et Gra­
ham. Umpires, Johnstone et Moran.

fin de la troisième ronde, il l’eût éten­
du sur le terrain d’un coup de droite 
à l’estomac.

Dick Howell et, Tom Davis engagè­
rent un combat de dix rondes. Howell 
eut constamment l’avantage et. en 
conséquence, obtint la décision de l’ar­
bitre.

A 9.25 heures, le Dr Gadbois présen­
ta à l’assistance le lutteur grec George 
Spartos, un bel et puissant athlète qui 
fit une excellente impression, et le lut­
teur polonais Mosco.

Il fut convenu que la lutte «serait au 
style libre et qu’elle serait limitée à 
une chute.

l.e capitaine Eugène Bourassa, du 
85ème, fut désigné comme arbitre.

Cette lutte fut de très courte durée. 
Spartos, qui était de beaucoup supé­
rieur à son adversaire, le plaqua sur 
les épaules en une minute et demie.

A 9.35 heures, on annonça enfin la 
rencontre Tremblay-Lapointe. Les deux 
lutteurs montèrent sur l’estrade à 
quelques secondes d’intervalle. On choi­
sit comme arbitre. M. J.-B. Bourque, 
de Springfield, Mass.

Le combat commence avec beaucoup 
de rapidité. Ce début n’annonce pas 
une lutte bien longue. Tremblay est le 
premier amené au tapis, par une dou­
ble prise d’épaules qui le met dans une 
position dangereuse ; il sauve la situa­
tion en pontant admirablement. et 
prend ensuite quelque peu le dessus.

Lapointe semble tenir considérable­
ment à mener le combat. Il essaie un 
half-Nelson. le deuxième, mais Trem-

-----  siques au Séminaire de Joliette et fut
l’attention des lec- i ordonné prêtre à Montréal par 8.-G. 

journal sur la Caisse |Mgr Fabre le 19 mai 1883. Il fut ensui
Nous attiron 

leurs de votre
Nationale d’Economie, société philan- te nommé vicaire â S.-Etienne de Beau 
thropique fondée en Is99 par l’Associa- j harnois (1883-84), à A’audreuil (1885 
tion B.-Jean-Baptiste de Montréal. 86). à S.-Jean de Matha, (1886-87). à 

Cette Société d’utilité publique a été S.-Roch de L’Achigan, (1887-92); fut

F. X. ST. CHARLES. Ecr. - - PrfcàWt,
Robe BICKERD1KE, Ea M P - Vk-P+Om.

Hon J. D. ROLLAND.J. A VAÜJLANCOÜRT. Ecr. A. TURCOTTE. Ea 
E. K LEMAY. Ea. J. M. WILSON, Ecr

M. J. A. PRENDERGAST. «ér.m fénénl. F. G. LEDUC, «b«V-

Bureau Principal, Montreal 
35 Succursales

Affaires de Banque en général, transigées avec soin, promp­
titude et économie, en Europe, aux Etats Unis et au Canada.

Emission de lettres de crédit et de chèques de voyageurs, pay­
ables dans toutes les parties du monde.

créée par les hommes les plus émi­
nents de eette province, parmi lesquels 
nous relevons les noms des honorables 
L.-O. Loranger, L.-O. David, F.-L. Béî- 
que, R. Dandurand, E. Lafontaine, 
MM H. Laporte, Alex. Prud’homme, 
L.-E. Geoffrion. Jos. C. Beauchamp, 
Thomas Gauthier, JL Godin, et plu­
sieurs notabilit 
premier rang dans les | 
raies, le commerce et l’industrie. Ces

nomé Curé à S.-Oôme, Co. Joliette, de 
1892 à 1994 et à Ste-Marie Salomée de 

!<:s (puis cette date jusqu’à son décès.
Outre ses paroissiens qui pleurent son 

départ, le distingué défunt laisse pour 
déplorer sa perte sa mère éplorée ainsi 
que ses frères les IL R. MM. Rlie, vi­

es qui sont arrivées au » S.-Gabriel d« Brandon, Co. Ber-
ans les professions libé- ^ iateur, vicaire à la Cathédrale

le Joliette, MM. Fabien et Zénon, cul-
personnes ont donné gratuitement j fixateurs à Ste-Elisabeth, ainsi que ses 
leurs talents et leur travail pour do- moeurs les R.K. S.S. Marie-Fabien et 
ter notre province d’une institution Marie-Thadée de la Communauté des 
nationale supérieure, qui est eu même Soeurs de la Providence, 
temps, un enseignement d’économie ei Un premier service a été chanté à 
une saine mutualité de prévoyance j Joliette en la Chapelle de Bonsecours ce

rvirvr-ncs wxf <4 ’ i »x-, vn n n .. T.. j/____* * ,, , . été en-
ses avantages avant peu danne.es. suite transportée à Ste-Marie Salomée

Cette Caisse est - ‘------< i . .
hommes

sufi — —-................ - ............... apres l'arrivée des trains de l’avant
midi

.ù ses membres retireront d’immen- | matin. La dépouille mortelle a * 
avantages avant peu d’anneos. suite transportée à Ste-Marie S;

"“e es* putronisée par nos j où des funérailles solennelles et la sé-
es publics les plus distingues et j pu,turp auront ,i(ni demaln g eouraut 
mut de feuilleter ses registres : aprôs ParrivôP (los tr;lin3 âe ,,avant.

pour s'en convaincre.
Moyennant une contribution d’un 

cent in par jour, le sociétaire peut re­
cevoir comme rente viagère après 20 
ans de présence une somme annuelle 
plus élevée que le total des versements 
mensuels qu’il a faits pendant la pério­
de de vingt années. Une contribution 
d’un dollar par membre par année sert 
à couvrir les frais d’administration, et 

■la balance dos contributions, est pla-

Pèîerinage à Ste-
Anne de Beaupré

Les officiers de la Conférence S.-A’in-

Couverture* en Gra­
ve», Ciment, Jdoite 
et Métal.

Fav«t« m JpFal- 
te, Ciment, Vulcanité 
et Baton.

Cave* mbei à l’é­
preuve de l’humidité et 
de la Vermine.

Ririunlson, Simard & Me
ENTREPRENEURS 
de COUVERTURES

125=127=129 rue ELGIN
TKL. HKLI-, EST BTO

Portes el Fenêtre* en 
Métal à l’épreuve du 
Feu.

Puk* de Lumière 
( Skylight ), Corniche*, 
Appliqué* (Flashing*), 

Gouttières,
Tuyaux.

Toiture* réparée*.

Excursions sur Feau par des 
Vapeurs Modernes et Elégants

LIGNE MONTRKÂLrTOHONTO. ( par l*s Mille-Iles, et Hocheeter. N.Y.) A partir 
du 1er juin le» bateaux partent A 12.80 p m-, tous les jours dimanches exceptés 
LIGNE montre: AL-TOHON'FO-H A MILTON (par les Mille lies et la Baio do 
Quinté). Le vapeur “Belleville” part tous les vendredis 7 p.m. Passagres ré­
duits sur ce bateau.
LIGNE MONTHEAL-QOEIBEO. — Le» vapeurs partent tous les jours à t p.m.
I JUNE QUEBEC-S AGITEN AY. — Les vapeurs quittent Québec a 8 a.m , les mar­
dis, mercredis, vendredis et samedis et tous les jours à partir du 8 juillet.

Bureau des billets en ville. 126-128 rue S.-Jacques, on face de UHûtel des 
Post es.

Tour à'toiîr? ilf mènent “dansent ! d“ur(?f d('. viUe iminici- I cent de l’aul paroisse S. Jean-Baptiste,
pahles et aux fabriques de paroisse, ont terminé l’organisation du grand pè-
:iu taux de cinq pour cent par au à jlerinage à Ste-Anne de Beaupré

rp- . , • , , , des termes variant de 30 à Kn----  1tremblay assure une prise de fourche ,, , , ,- ■: , ...-, i tes prêts forment leou. il comptait dbja l

Lapointe se 
dangeeeuses.

sauve de positions très;;

mats au moment
sur la victoire, Lapointe lui glisse en­
tre les mains et se retourne juste à 
temps. A pantr de ce moment Trem­
blay ne laisse pas un moment de répit 
à son adversaire et commence à cher­
cher avec obstination à assurer une 
prise d’orteil.

l a bataille devient âpre et vive. La- 
pointe échappe toujours à la prise d’or­
teil. ("est sur les jambes de Fred, 
que le champion porte tous ses efforts.

es prêts forment 
nable qui produit l’intérêt â partager 
entre les membres pensionnaires. L’a­
voir social accumulé de la Caisse Na­
tionale d’Kconomie est tout près d’un 
demi-million de dollars.

Toute l’économie de ce système re­
pose sur l’accroissement continu d’un 
capital productif à perpétuité, d’inté­
rêts dont sont bénéficiaires les ayant- 
droits. Ces bénéfices seront en pro­
portion du capital accumulé et du

. , - . , qui au-
• ,a"s’!,a lleu 1(1 «Kmedi, 23 juillet courant,

capital malic- sous le patronage de M. l’abbé Auclair, 
curé de cette paroisse, au bénéfice des 

i pauvres.
Pour tous renseignements, voir l’an­

nonce qui paraîtra, dans le “Devoir”, 
d’ici à quelques jours.

POSITION UES ULL IIS
G. P. Pourc.

Chicago ............... 11 22 .651
\e\v-York .................. 39 23 .629
Pittsburg ............. 33 29 ,532
Cincinnati................ 33 32 .508
Philadelphie ........ 30 33 .176
St-Louis................. ..... 30 37 .526
Brooklyn .............. .... 26 .36 .419
Boston .................. ..... 21 il .353

Ils les perdent toutes les deux

LES ROYALS FONT PIETRE MINE 
HIER. A ROCHESTER

Nos professionnels continuent à per­
dre avec un entrain considérable.,, et 
dégoûtant. Les invalides se sont en­
core fait battre deux fois, hier, â Ro­
chester. et ce devant 15,000 personnes. 
Et le rouge de la honte ne leur est 
pas monté à. In figure. Etrange! 
Et range !

Partie du matin;
Score par reprises:

Rochester.................. I0020020x 5 9 3
Montréal .....................100000100—2 7 3

Partie de l’après-midi:
Rochester ..................12003310v 13
Montreal ................  1)10100000-

13
2 2 3

AUTRES PARTIES: 
LIGUE DE L’EST

PARTéES DU MATIN
Providence !

Baltimore . , , .-0120020000- 5

LIGUE AMERICAINE
Parties du matin

Washington ... 11000(100000000-2 8 0
Boston ........... 1(1(100(100100001 3 12 I

Walker, Repling et Street : Karger, 
A relianes et Kleinow et Carrigan. Um­
pires, Perrine et Egan.
Cleveland .................... 100000000—1 2 2
Détroit ...........................000200010 3?8 I

Mitchell. Young et Easterly : Dono­
van et Schmidt. Umpire. Evans.
Chicago .....................  IOOOlOI2x—5 6 I
St-Louis ......................000020001—3 2 3

Lang. Scott et Sullivan et Payne ; 
Gillignn, Spade et Allen et Killifer. 
Umpires, Connolly et Dineen.

A Philadelphie
New-York ..................01000200 ) 7 11 -j
Philadelphie ..............020001000- 3 8 2

Warhop. Fisher et Mitchel et Swee­
ney ; Atkins, Krause, Diggert et Lapp, 
et Thomas. Umpire, O’Loughlin. 

Parties de l’après-midi.
New-York ................... 00000001—1 8 I
Philadelphie .............. 00401012x- 8 11 I

Manning, Ford et Mitchell et Rwen 
ney; Coombs et Lap. Umpire, O’Lough 
lin.
Washington ...............000012000- 3 10 )
Boston ....................... 000000501—0 10 2

Gray et Beckendmff ; Hall. Collins 
et Carrigan et Kleinow. Umpires, Per­
rine et Egan.
Chicago ...................... 02410000\—7 7 5
St-Louis ......................201100000- 4 fi ,y

White, Smith et Sullivan : Hailey et 
Killifer. Umpires, Connolly et Dineen.

Tremblay parvient i. saisir le pieds j ''«mbre _de pensionnaires à l’époque de 
droit do son adversaire, à la suite d’un ! a1
half-Nelson. et triomphe finalement! , ° système est la vraie mutualité ba- 
par une pJse d’orteils. Temps1: 35 i’”‘e. Rlu ^1 principe de la fraternité, 
minutes. Lapointe n'a pas été tombé, | P"’s(l,lfi Je membre n'économise pas 
mais la douleur lui a fait concéder la ! pour lui seul, mais encore pour tous 
chute au champion. | ceux qui accompliront le même acte

La deuxième reprise fut. de Ix-nucoup i ‘I® solidarité, il est juste pour tousles 
plus courte. Tremblay plaqua son ad- j sociétaires, cat il est clair qu’avec 
versaire sur les deux épaules au mov J l’il('cu’1"iIntion indéfinie des cotisa- 
on de la même prise que celle qui I i 11 ’mis, aucun adhérent ne peut être lé 
fit obtenir la première chute; la pj.sp, s'*. puisqu'il est, sûr de trouver dans 
l’orteil. Le combat est terminé et la caisse sociale à son admission ses

versements considérablement grossis de 
ceux effectués par les disparus.

Les pères do famille devraient ins­
crire tous leurs enfants dans eette as­
sociation remplie de dévouement, de 
patriotisme, «pii leur assure le bénéfice 
d’une économie qui rapporte beaucoup, 
cette société étant purement mutuelle. 
Il ne faut pas calculer le montant in­
vesti. sur la base de l’intérêt ordinai­
re, mais sur le principe fondamental 
de la mutualité. L'Association compte 
aujourd’hui 325 bureaux de percept ion 
dans la l’rovim-e de Québec, avec 
20,000 membres actifs et un capital 
accumulé de tout près d’un demi-mil­
lion de dollars. Qui ne peut économi­
ser un sou par jour?

( Communiqué. )

Pc >>UNION
TOUTE LA SEMAINE

Les Quatre Denovas Volants
PROGRAMME CONTINU AU 
THEATRE VAUDEVILLE . .

L’estival des Facteurs, Mercredi, 
Jeudi, A'endredi et. Samedi.

ENTREE 10 CENTS.

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

Eugène Tremblay reste le champion du 
monde.

LIONEL SYLVESTRE

“ Catholic Sailor’s Club ”
J.e concert de mercredi prochain (fi 

juillet) aura lieu sous les auspices de 
l’Association Chorale de S.-Louis de 
France. Monsieur F. C. Larivière, vice- 
président, rie la Chambre de Commerce, 
présidera.

Le programme suivant sera donné 
sous la direction du professeur Alex 
AL Clerk : ’’Le Midi' . ’’In Winter", 
"Airs Canadiens’’. ‘‘Sailing’’, "Au Ca­
nada" par l’association chorale. Solos 
seront chantés par messieurs -1. K, 
Monday, -1. L. Clément, Paul G. Oui­
met, A. Provencher, etc.. Prof. A. Le­
tourneau accompagnera les chants.

Les matins. actuellement dans le 
port, chanteront et danseront comme 
d’hnhitttde. Comme c’est la pre 
mière fois «pie eette orgai.*sution de 
S.-Louis de France fait au ’ Club 
l’honneur de Sn présence, les victimes 
seront assurés d’une réception cordiale 
de la part de Jack et ses amis.

Dimanche dernier, le, premier pèlril 
nage de la saison H visité, sous la di­
rection du Gérant \l. le docteur Ather 
ton, les tombes appartenants au club 
des marins catholiques au cimetière de 
la Côte des Neiges. Un nombre con­
sidérable des marins ont assistés' et un 
service de prière eut lieu.

LA BATAILLE JEFFRIES-JOHN-
SON.
La bataille .1 offries-Johnsnu attirait 

l’attention de. la grande majorité de la 
population et il y avait, hier après- 
midi, des milliers de personnes devant 
les bureaux du “Chronicle”.

John Burns et
le féminisme

Londres, 5 juillet. — Lady Frances 
Balfour a critiqué très sérieusement 
I attitude du Très Honorable John 
Burins, président du "Board of Trade”, 
à propos de son altitude dans la dis 
mission du pro et de loi réglementant 
la position sociale de la femme.

Après avoir constaté que le “beau 
sexe’ ^ est déjà suffisamment '‘handi- 
eappe , par la nature, sans (pie la lé­
gislation intervienne encore directe­
ment contre lui, Lady Frances ajoute:

“Notre grand ennemi, dans cette af­
faire, rest John Burns et, quoiqu’il 
soit, dans le monde, nn de mes amis 
personnels, je le considère comme le 
plus dangereux et le plus révolution­
naire de tous les ministres.

Il appartient à cette classe vicieuse 
d hommes qtfi, toujours, mettent la 
réputation des femmes en danger sous 
prétexte d’améliorer leur position.”

FONDKRIK
À V KM >14 F,

Démonstrations
anti-papales

EN ESPAGNE. LES EXTREMISTES 
MANIFESTENT CONTRE L'IN­
TERVENTION DE L’EGLISE DANS 
LES AFFAIRES D’ETAT.

CONGRÈS
EUCHARISTIQUE

SOUMISSIONS
pour

AMPHITHEATRE ET REPOSOIR

Madrid, 5. Les républicains et les

Des soumissions, soit en bloc, soit, sé­
parément, seront remues pour travaux 
eu charpente et menuiserie, plâtre, 
staff ou ciment, modelage, sculpture, 
statuaire, peinture, tentures, oriflam­
mes et. déc,orations en général, etc., pour

Socialistes avaient, organisé hier, une [ l’amphithéâtre et le Roposoir de la pro 
grande démonstration publique, pour!cession du Congrès Eucharistique, d’ici 
protester contre l’ingérance du Vatican ! à MARDI MIDI, ht 12 courant, 
et do l'FIglise Catholique dans la poli Les plans sont visibles au bureau de 
tique intérieure de la centrée. l’architecte Jos. Yonne, 5 Square Bea­

ll n’y a pas eu de désordre pendant ver Hall, où les soumissions, dûment 
cette parade qui se déroulait sur une Icachetées et adressées : “Soumissions, 
longueur d’un mille et demi. Congrès Eucharistique” devront être

En tôle, marchaient l’cx-I’remier Mo- Idéposéps le ou avant le MARDI 12 juil 
ret 'et tous les chefs des parais proles-I let courant, à MIDI précis, 
tataires. On ne s’engage d'accepter ni la plus

En province, il y n eu aussi, partout, j liasse ni aucune des soumissions. Far or- 
dos manifestations semblables, très cal- Mro. LE COMITE DE DECORATIONS, 
mes, toutes. [—Montréal, 4 juillet, 1910. 150-,3.

DKK SOUMISSIONS OAOIIHTEKS
seront reçues par les souesianés, sons 
1 '"Acte «te Liquidation’, pour l’actif en­
tier, "en bloc", comprenant terrain, bit- 
tisse et. matériel rte la 
MONTRE AT< REDUCTION .X SMELT­

ING OO., of Ounarta, Limited.
Située à Trout Mills, Ontario. 

L’immeuble comprend (Hi acres «1e terre, 
avec, bon pouvoir d'eau, moulins cons­
truits en “concrete”, et. logements, ma­
gasins, nie., avec voie de garage.

f.e matériel, dont une partie n’a ja- 
mais servi, et «pii est tout en aussi bon 
M.at qu’un neuf, comprend tous les ap­
pareils ordinaires de concentration et de 
fonte, fournaises pour fondre l’argent, le 
cuivre et le plomb, moules et accessoi­
res, moulins Chili à broyer, grue mobile 
d’un pouvoir de 15 tonnes, appareil a 
comprimer l'air, de Duplex fournaises à 
calciner, chaudières de l-l 50 chevaux-va­
peurs. engins de 2-250 chevaux-vapeur, 
gfinérateur Électrique de 1-200 K \Y. 125 
volts, nénérateur électrique do 1-25 k.W 
125 volts. .'1 "dig and Clnssioer” de Iti 
rhnrrt, un soufflet. Connereville dn 1-24 
pied ruhe, des échelles, etc. Machinerie 
complète, 1 concasseur Hlake, un tour 
(Dodge do.,), rouleaux ft hroycr, 3 net­
toyeurs, 3 (alites a concentration "Wil- 
fley", moulin pour Écraser de nouveau 
(Monadnoch), Kouleou fl broyer ( Stur- 
tevent), réservoirs ever, intérieur en ci- 
mont et en verre (plate glass), aussi 
métaux et minorais, etc., etc.

plus de $275,000.00 ont été dépensés 
dans cetto fonderie, qui est l’un des ate­
liers de concentration et de fonte les 
mieux aménagés au Cntinda, pour la. pre­
paration (les minerals d'argent, (le cui­
vre el, de plomb, et qui peut traiter de 
<100 à 500 topnes pur jour.

Cette vente offre aux propriétaires do 
mines et aux capitalistes une occasion 
unique d'acquérir une fonderie bien si­
tuée et bien outillée.

fa's soumissions, qui doivent être ec 
rompugiiées d'un chèque accepté pour 10 
T du montant Intel de te soumission, 
seront reçues jusqu’fi midi le 15 juillet, 
lier les soussignés.

fin ne s’engage à «rcepier ni la plus 
haute ni aucune nutro des soumission».

j,a propriété, qui est située sur la li­
gne Vie In T. * N. <>. Ry Co., et 5 3 
1/2 milles rie North Bay. Ont., sere ou­
verte aux visiteurs jusqu'en jour «1e la 
vente.

T’nur plus amples renseignements, con­
ditions, liste dn machines, etc., s'adres 
sor 5.

L.-.T. CARTIER, liquidateur. 
Chambre 211, 180 rue S.-Jerques,

Muni réat.

CONCOURS D’AVIATION
LAKESIDE

TRAINS SFECIAUX

MARDI, LE 5 JUILLET
DEFART COMME SUIT:

9.45 a.m. 12.10 p.m. 1.30 p.m.
2.30 p.m. 3.00 p.m. 3.30.p.m.
3.57.p.m. 4.15 p.m. 4.20 p.m.
5.15 p.m 5.45 p.m. .15 p.m.

An retour: Départ de Lakeside à. de 
fréquents intervalles entre 5 et 8 heu­
res p.m.. jusqu’à ce que les passagers
soient

PASSAGE

ce
revenus.

ET ADMISSION $1.00
Pour plus de détails, s'edresser aux 

Iltl HE A 11 \ DKS HU.LETS EX VILLE. 
130 rue 8.-.Tiicquos. Tél. Main 0905, 
6900. 0907 ou A la gare Uoneventure.

le PACIFIQUE 
. Canadien

CONCOURS D’AVIATION
A LAKESIDE

TRAINS SPECIAUX
MARDI, 5 JUILLET

fies trains spéciaux partiront do la 
gare Wip.fisor ù

1.30 P. M.
2.00 P. M. 2.30 P.M.
3.00 P. M. 3.20 P.M.
3.50 P. M. 4.15 P.M.
4.30 P. M. 5.15 P.M.

Drouin, Drouin & Drouin
F.X. Drouin F. O. Drouin Puni Drouin

AVOCATS 
Burem 116, Cote de le Montagne,T. 3348
d'iffilrai : 181, Rus 31-Joisph, T. 2618

QUBBHCL

FEUILLETON DU “DEVOIR’

L’Aviateur du “Pacifique”
PAR LE

CAPITAINE DAN RIT
(COMMANDANT DRIANT)

( Suite)

(^uatid le lieutenant Archibald 
Forster. In trombe d’eau retombée, 
chercha le commandant, il avait 
disparu, emporté par l'énorme va­
gue avee un morceau de passerelle.

Alors une effroyable confusion 
remplit les quelques minutes que 
le destin laissait au malheureux 
navire. Les marins du Mackenzie, 
recruté^ un peu partout, n’avaient 
aucune habitude de eette discipline 
.qui, sur les navires de guerre, per­
met d’obtenir des ordres dans les 
moments les plus critiques. Ils 
couraient affolés comme des rats 
dans une maison entouré par le feu. 
Les ordres des officiers furent im­
puissants h les maîtriser, lorsqu’ils 
se précipitèrent par grappes vers 
les embarcations. Deux canots 
chavirèrent avant d'avoir pu s'é­

loigner du navire. Un autre, man­
oeuvré par dos mains inhabiles, res­
ta suspendu par l’arrière en vidant 
A la mer son contenu do réfugiés.

Une fumée âcre et lourde mas­
qua d’un voile funèbre les scènes 
indescriptibles qui se déroulèrent 
alors sur le pont, et soudain, son 
mouvement d’inclinaison s’accélé­
rant, le Mackenzie s'enfonça dans 
un tourbillon d’écume...

Sa giration l’avait ramené près 
j de l'obus à acétylène dont le bruit 
! de fusée dominait les imprécations 
! et les cris; il entraîna dans son as- 
! piration d’abîme le fanal qui avait 
éclairé lo tragique tableau, et, tout 
retomba dans la nuit.

Après l’explosion. Maurice Rim- 
haut avait essayé d'entraîner le 
lieutenant Fonder.

Mais l’officier avait secoué la

tète.
—Le commandant a disparu, dit- 

il : ma place est ici. Adieu. Sauvez- 
vous. .. s’il est temps encore.

Arrivé sur le pont, le jeune ingé­
nieur embrassa d'un coup d’oeil la 
cohue désordonnée des marins et 
des quelques passagers se précipi­
tant vers les embarcations.

Et aussitôt il songea tpi‘il dis­
posait. Lui. d’une embarcation su­
périeure à toutes celles tpii étaient 
là, parce tpi’elle était en “liège 
armé”, c’est-à-dire d’une légèreté 
incomparable en même temps que 
d’une solidité à toute épreuve.

Le prêta rt qui la recouvrait 
j l’empêcherait d’être envahie par 
l'eau au moment de l’engloutisse­
ment et, comme une énorme bouée,

I elle reviendrait à la surface.
Nul d’ailleurs ne songeait à la 

lui disputer: toutes les énergies,
: décuplées par cette sauvagerie spé­
ciale qui germe dans les grandes 

' catastrophes, se tendaient vers les 
canots,

Il se trouva donc seul près de la 
nacelle de son dirigeable et vit à 
ses pieds la hache que le fuyard in­
connu avait laissé retomber sur le 
pont.

Trouvaille providentielle !
■A toute volée, Maurice Rimbaut 

trancha les amarres qui fixaient au 
bordage son esquif improvisé, trou- 

; va dans son âme déjà fortement

trempée assez de calme pour s'as­
surer qu’aucun cordage ne subsis­
tait plus le reliant au navire et, 
sentant à l'obliquité croissante du 
pqnt que l’instant fatal appro­
chait, il se précipita vers la passe­
relle.

Sir Archibald Forster en descen­
dait, sans hâte, criant un ordre.

Lui saisir le poîgnet et l’entraî­
ner, sans se laisser émouvoir par 
sa résistance, fut pour Maurice 
Rimbaut l'affaire d’un instant. Le 
pont d’ailleurs se dérobait sous 
leurs pieds et le jeune Français 
n’arriva à la nacelle qu’en se cram 
ponnant au bastingage.

—Archibald ... ici, accrochez- 
vous, du côté opposé à moil...

Il fie put cri dire plus: une va­
gue énorme balaya le pont, empor­
tant comme un fétu de paille et en­
traînant au loin la nacelle à la­
quelle s’accrochaient les deux amis. 
11 y eut des heurts contre les eho-|

plaient leur oeuvre à distance, l’a­
gonie d’un équipage et le miracu­
leux sauvetage de deux survivants.

CHAPITRE 11 

]j 'Hsqu if Impcovise

Les deux naufragés s’étaient ac­
crochés aux eahillots de suspension 
qui pendaient le long des flancs de 
leur bateau improvisé. Ils demeu­
rèrent ainsi quelques instants au 
milieu des remous, heurtés par les 
débris de toutes sortes remontant 
du fond, espars, cordages, planches 
ou cadavres.

Puis Maurice Rimbaut put dé­
nouer deux des filins qui appli­
quaient le prélart sur le bordage 
de la nacelle el, non sans peine, se 
hissa dans la massive embarcation. 
Après quoi, il aida son compagnon, 
à y prendre place.

Au même moment, un appel re-
minéc.s, une explosion de chaudiè- tentit tout près d’eux: “A moi 
ro, qui les rejeta plus loin encore, et presque aussitôt une main cris­
pais le Mackenzie s’abîma dans les ' pée sembla sortir do l’eau. Déjà 
profondeurs du Pacifique, entrai- ; habitué à l’obscurité, Maurice Rim- 
nant dans son irrésistible remous haut la saisit; il distingua vague- 
la dernière chaloupe et les derniers ment une tête renversée en arrière 
survivants. : et se disposait à haler ce nouveau

Un silence de tombe plana sur les ! compagnon, lorsque la main qu’il 
vagues ourlées d'écume, et d'épais- tenait lui échappa et, comme ai­
ses ténèbres, s’abattant tout d’un piré par Uabîme, le malheureux dia- 
coup sur le théâtre du guet-apens, i parut dans un tourbillon, 
dérobèrent aux Jaunes, qui contem-1 —Une lame de fond, «ans doute,

testés.
L’ingénieur trcsaaillit. Tous 

deux l’avaient échappé belle. S’ils 
avaient tardé à se hisser dans la 
nacelle, ils eussent été happés par 
les terribles squales comme venait 
de l’être cet inconnu.

—Tenez, fit l’Américain, en voi­
ci d’autres qui attendent leur 
tour...

—Notre tour, plutôt, murmura 
le jeune Français.

Et dans l’ombre, à courte dis­
tance, Maurice Rimbaut distingua 
•les masses noirâtres apparaissant 
et disparaissant entre deux va­
gues. ..

Ils ne parlèrent plus, transis 
dans leurs vêtements mouillés, mal­
gré la douceur de la température 
équatoriale de eette nuit de prin­
temps.

Les torpilleurs japonais ne pou­
vaient être loin et attendaient sans 
doute l’aurore pour venir recueillir 
sur place les épaves du sinistre.

Un croissant do lune pointa à 
l’horixon et monta rapidement, ac­
crochant à la erâte des vagues des 
lueurs miroitantes, Puis, un nou­
veau jet de lumière, surglasant 
dan* la mémo direction, le fit pâ­
lir, balayant la mor| nette fols, c’é­
tait MU projeoteur éleotrlflUe | mai» 
lo navire nul lo portait était déjà 
loin, et le lieutenant amérioain a rut 
pouvoir en ooouiurü quo la nanallo

5.30 P. M.
Au retour, quittovnnt Lakeside à 6.20 

p. ni., 6.40 p. m., 7.0(1 p. m., 7.30 p. ni. 
«d plus tard s’il en est, liasoin.

CONVENTION DE LA N. E. A. 
BOSTON

A 1er pht retour pour hillet simple sur 
le plan de la convention. Billets on 
vente le 1 juillet. Bons pour retour rie 
Boston à partir du 4 juillet, la. dernière 
limite, 13 juillet. Extension de la limite 
jusqu’au 15 septembre 1910 sur paie­
ment de $1.00.

S ANDRE SUR-MER
Wagon dortoir tous les jours. 
SERVICE DES GRANDS LACS 

Toux les lundis, mardis, mercredis, 
jeudis et samedis, un vapeur partira 
d Owen Sound pour le Sault Ste-Marie 
et Fort William, après l’arrivée de 
l’express spécial qui part de Toronto â 
1.00 p. m.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
à Vannoaver, Victoria, Seattle, Fort 
land et, San Francisco. Ttonsnigncmenl.s 
sur demande

PASSAGE ET ADMISSION $1.00
BUREAI DES BILLET,S EN VIL­

LE: 218 rue S.-Jacques, près du Bu- 
roait de Poste. Phones: Main 3732- 
3733, ou aux gares Windsor et Viger.

clait poussco par un des mutiples 
courants qui sillonnent le Pacifi­
que. et s (joignait assez rapidement 
du lieu du naufrage.

Quelques moments après, assez 
loin dans l’ouest, une nouvelle co­
lonne de flammes s’éleva, puis un 
grondement suivit, dont ils con 
naissaient maintenant la «onorité 
particulière.

U'est le tour du Bonadv«%ture, 
murmura Archibald. Trois bâti­
ments sans défense, en pleine paix. 
Ah! les bandits! La vengeance 
d’un forfait comme celui-là devra 
être poursuivie tant qu’il y aura 
un Américain vivant sur la pla­
nète.

La nuit parut interminable aux 
deux naufragés. Que leur rêvé- 
lerait le jour qui allait luire t

Seraiont-ila aperçus et pris par 
les torpilleurs rôdant aux environs, 
ou bien poussés vers les régions du 
Pacifique oh les îles de la Pelyné- 
aie laissent entre elles d’immenses 
solitudes marines, seraient-ils con­
damnés à y mourir do faim et do 
soif I

1 \ mdvtf )
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OBTEXXZ-VOUS SATISFACTION DE VOS

COURROIES !
Si non, essayez celles de

0. K. MCLAREN, Limitée,
309-311 BUE CRAIG OUEST.

Mam 4904-4905.

CALENDRIER

Soixante millions de
pieds de bois en fumée

LA COMPAGNIE OILLIES PERD UN MILLION DE 
COURS D’UN INCENDIE DESASTREUX.

PIASTRES AU

LE PACIFIQUE ET SES EMPLOYÉS
IL EST MAINTENANT CERTAIN QUE TOUT DANOER DE GREVE EST 

EVITE A LA SUITE DES CONFERENCES ENTRE PATRONS ET 
TRAVAILLEURS.

NOTES DE L'HOTEL 
DE VILLE

BOURSE DE MONTREAL
MM. L. O. Beaubien & Cie, courtiers, 

104 rue S.-Françcis-Xavier, nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hra. 
p.m.

A JEAN Les .

MERCREDI, LE 6 JUILLET 
Octave de S.-Pierre et S .-Paul.
Lever du soleil: 4 h. 18 ; coucher 

âoïeil: 7 h. 50. L«ever de la lune: 3 
35 tm-); coucher de la lune. 8 h.
(a).

Nouvelle lune, le 8, À 4 h. 26’ du soir

du
h.
16

TEMPERATURE

Bulletintd’après le thermomètre de 
Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
B. de MESLE, Gérant.

Aujourd’hui maximum ............................. 80
MAme date l’ac dernier .........................  70
Aujourd'hui minimum................................. 60
Même date l'an dernier ........................... 57

BAROMETRE
S h. matin:! 30.13 11 h. matin: 30.13

Midi: 30.12.
LE TEMPS QU'IL FERA 

Beau et cthaud.

Amprior, 5 juiJ. — l"n incendie a 
éclaté hier soir dans les cours de la 
Gillies Lumber Company et détruit 
viron $1,000.000. Iles secours ont été 
expédiés d’Ottawa, de Renfrew. H’Al­
monte et de Carieton Place. Les pom­
piers de Carieton Place sont arrivés 
les premiers au théâtre rie l’incendie.

Il est à peu près certain que la séan- questions de détail.
«•e de cet après-midi, entre leg représen La solution de cette difficulté sera 
tants du Pacifique-Canadien et les délé- vue avec satisfaction par tout le mon-

BKRCHMANi 
commissaires ont accepté ce matin, de! 

lia "Rosis Realty Co”, toutes le« rues, 
situées dans

Les cours à bois de la compagnie sont
situées à trois milles de la ville et pr*a ! conducteurs, serre-freins, hom de.
de la voie principale du Canadien Pa mes ,ie train8 et sectionnaires, termine La
cifique. On ignore encore la cause 
l’incendie. M. Rurenye, un com 
au service de la compagnie 
été sérieusement brûlé.

-ause delra *e con^^ menaçait la grande
. , j‘*ompagnie d'une grève colossale. On as- 

^ e,e sure» de part et d’autres que tout dan 
»i ies a j,er de chômage est passé. Hier après-

Les

BRIQUETIERS ET MAÇONS
constructeurs <- et leurs employés sont prêts à une 

lutte sans trêve

menaçait la grande mandée par le ministre du Travail pour 
régler le différend entre télégraphistes 
et le Pacifique Canadien, commencera 

hômage est passé. Hier après- ses délibérations vers la fin de la seinai- 
inidi, l’un des vice-présidents du Paei- ne, tout probablement. Cette quest’ n a 
fique, M. McXieholl, s'est entretenu été expliquée au long dans le “ DE- 
longuement avec les employés, sur des VOIR” et le “NATIONALISTE”.

-----  la paroisse de .S.-Jean !
Berchmans (quartier S.-Denis).

, L'ECLAIRAGE JH CONSEIL. - On! 
commission d’arbitrage recom-|demandera au Conseil murAcipal, cette!

après-midi, de voter les sommes néces- ! 
saires pour les fins d’éclairage de la 
salle des délibérations du Conseil mu ; 
nicipal.

LA CATASTROPHE DU “ HERALD ”
Psrsonne en est tenu criminellement responsable

M. HENRI BOURASSA

M. Henri Bonrassa partira ce soir 
pour Boston. Il sera absent deux jours. 

—— ------ *----------- -----

‘Le Dr Normand réélu
(Dépêche spéciale)

L«s TroifrJJivlftTes, 5.—l.a journée 
d’hier s’est passée d’une façon très 
e Ime. M. le Dr Normand a été réélu 
maire de la ville par acclamation. Dans 
deux quai-tiers, les candidats à l’éche­
vinage ont été pareillement élus sans 
coup férir.

M. Wililam Grant, commis, est élu 
dans Sainte-Ursule et M. J.-A. Peltier, 

i tier, pharmacien, dans S.-Louis.
Dans S.-Philippe la lutte se poursuit 

entre MM. Edmond Michelin, ancien 
échevin et M. Henri Robichon, avocat.

A Notre-Dame, M. Edmond Dufres­
ne a pour adversaire M. Georges Mc- 

•ïyeod, entrepreneur-plâtrier.

La réunion des briquetiers et maçons, 
hier soir, au Temple du Travail, n'n 
pas défini plus clairement la situation 
qu elle ne J etait hier matin.

On a prévu toutefois une longue ba­
taille et comme les deux corps fie mé­
tiers sont affiliés à l'internationale, on 
demande une paie de grève. Les ou­
vriers ont quitté le travail hier matin, 
comme nous l’anno'nçions, et se sont 
rendus au Temple du Travail où ils

ont tenu réunions sur réunions, ou plu­
tôt une itiunion continuelle.

Tout semble indiquer que la bataille 
entre patrons et employés sera sans 
merci

MM. Lyall disent toutefois 
chantiers ne subiront aucun retard

ENTRE NOIRS ET BLANCS
LA VICTOIRE DE JOHNSON PROV OQUE DE NOMBREUSES BAGAR 

RES AUX ETATS-UNIS.—PLUS IEURS MORTS ET BLESSES.

Hués et cinq autres sérieusement bles- 
isés. Les autres ont pris la fuite et 
des blancs les poursuivirent dans la fo-

êt.

New-Yffrk, I inil. —'A la suite de In 
victoire de Johnson, il y n eu, hier, 
dans bien des endroits, «ux Etats-Lnis, 
des quereJlps très sérieuses entre blancs
et noirs. Plusieurs do ces derniers ont j \ Houston, Texas, un autre mallieu- 
été tués et un grand nombre blessés Imix n été tué à bord d’un tramway, 

T,es nègres ont été assaillis en géné- j;parce qu’il avait proclamé la victoire 
ral parce qu’ils narguaient la race (nie Johnson

Le coroner a repris ce matin l’enquê-, chers pouvaient porter avec sûreté. Le
te sur le désastre du “Herald”. toit a dû céder le jiremier et entraîner

Le témoignage le plus important a les planchers dans sa chûte. Il ne croit
été certainement celui de M. Arthur pas qu’un poids île soixante tonnes

l es deux parties ont des fonds et se j J. Francis, ingénieur civil. 11 dit qu’il ],uisse faire boucler un mur comme celui
sont préparées de longue main n la I a visité les ruines de l’édifice et qu’a- du “Herald”.
lutte. Les travaux à l’Ecole Techni- près un examen soigné il a conclu que, Un M. Hirtz, qui travaillait coin des 
que sont pratiquement suspendus. Les les planchers avaient cédé après le bou- rues S.-Alexandre et Ste-Catherine, dit

que eurs clage du mur central. Les plafonds avoir vu tomber le réservoir. Il enten-
étaient supportés par des colonnes en dit d’abord un bruit et vit l’échafau-
fer superposées, mais reposant sur des Jage tomber obliquement. Puis un nua-
plaques de fer non finies entre lesquel-; ge de poussière s’éleva et il ne vit plus 
les était placée une tige verticale de ’ rien. Il ne regardait pas dans cette di-
fer. < ela donnait I effet d un amoncelle- rection, mais c’est en entendant le
ment de blocs de bois avec lesquels | bruit qu’il s’est tourné instinctivement
jouent les enfants, et n’offrent guère v(.rs ]„ “Herald”, 
plus de solidité, proportion gardée du M. Brierley, gérant du “Herald” dit 
poids du réservoir, du toit, des plaiy qu’il a demandé à son architecte d’exa-
chors, dont la pesanteur s accentuait à miner l’édifice. Î1 ne se rappelle plus à
mesure qu’on descendait vers les fonda- quelle date, cependant ; l’inspection
tiens.

les Canadiens-
Français d’Ontario

Nous venons de recevoir le compte 
rendu officiel du premier Congrès d’E- 
duration des Canadiens-français de 

il ’Ontario.
C’est un très joli volume de 360 pa 

ges, imprimé sur beau papier et « né 
de vingt-trois gravures hors texte, il 
eontient l’histoire complète des déli­
bérations du Congrès ; par là il offre 
aux Canadien» de tout le pays un inté­
rêt très considérable.

Cet ouvrage de première importance 
se vend au prix nominal do SO »<ms, 
plus les frais de port, soit IS nous, h 'a- 
dresser à, l’Association Canudieune- 

■ française d’Education à Ottawa.

L’embellissement
de la Capitale

UN PROJET DE PROLONGEMENT 
DU “DRIVEWAY” EST SOUMIS 
A SIR WILFRID LAURIER.

blanche et prônaient la supériorité phy 
siquo ties ‘“blacks”,

A Little Itock. un conducteur de 
trains a été fragrpé pur les balles qu’é­
changeaient ses'passagers. A Uvaldia 
In foule, armée (jusqu'aux dents est al­
lée attaquer un campement de noirs. 
Une véritable fusillade s'est engagée, 
au cours de laquelle trois nègres furent

_ été faite et n ’a rien révélé de défec 
ll est probable qu'une de ces plaques tueux. AI. Archibald, l’architecte, lui

A Pittsburg, en 
font été expulsés des voitures publiques 
.pur les nègres qui prenaient ensuite 
leurs places.

De Washington. Philadelphie., Nouvel­
le Orléans, Atlanta, Cincinnati, Louis- 
ville, S.-Louis, S.-Joseph, Macon et 
Pueblo, on signale aussi des conflits 
entre blancs et noirs.

UN DRAME SENSATIONNEL
UN FRANÇAIS j TIRE SUR UNE FEMME ET LA BLESSE GRIEVE 

MENT.

Au coin des .rues bagaAichetière et 
S.-Laurent s’est,' déroulé la nuit der­
nière un drame sensationnel.

Poursuivie par un français du nom 
de Louis Saulle, Mbina Nt-.l arques 
sen allait sur le Boulevard S.-Lau­
rent. Lorsqu’elle eut atteint, la rue 
Lagauehetière, Saulle tira un revolver 
de sa poche et fit feu sur la femme. 
Klle tomba et l’agresseur tenta de se 
sauver. Il en fut empêché par William 
Gill et Philippe Gingras (pii se trou 
valent tout près et qui furent témoins 
de l'affaire.

Les constables spéciaux Martin et. 
Daousl se rendiremt immédiatement 
sur le lieu du crime et portèrent la 
viftime à l'hôpital Général. Quant

de fer a été fracturée sur la tige verti 
rale. Il a retrouvé un morceau de plaque 
brisée. Il s’adapte bien à un autre mor­
ceau qu’il indique sur des photogra­
phies des murs écroulés, dette brisure 
aurait suffi a taire boucler le mur een-

revanche. les blancs| traltC<! tlui, entraîner '’Croule
ment des planchers. La partie inférieu­
re du mur central est restée intacte. 
Eue était donc solide pour avoir subi 
sans s'écraser l'énorme pression des 
ruines de toutes sortes lors de l’effon­
drement. Logiquement, si le réservoir 
était tombé de lui-même le mur central 
aurait été écrasé à sa base qui aurait 
porté l’accrue de pesanteur.

M. Guyon, inspecteur des bâtiments 
(pour la province) dit que rien ne dé­
montre que le réservoir était trop lourd 
pour la résistance du mur central. Dans 
son opinion, le bouclage du mur est 
cause de l'effondrement, les planchers 
ayant cédé une fois leur point d’appui 
déplacé. ,

Les planchers ne pouvaient, pas tom­
ber sans le bouclage du mur central, il 
ne croit pas que le poids des machines 
ait pu faire boucler ce mur nu qu’il ait 
pu même constituer un danger d'écrou­
lement. Il a fait une inspection officiel­
le de l’édifice en 1906 nu 1907 et n'a 
rien trouvé qui réclamât son interven-

Uttawa, I. — Sir Wilfrid Laurier et. 
l’hon. M. l’ugsley étudient en ce mo­
ment un projet, qui leur a été soumis, 
en vue d'améliorer Ottawa, et de pro­
longer le “Driveway”. Le projet con­
siste à prolonger le “Driveway” de­
puis la Ferme Expérimentale jusqu’aux 
îles situées au-dessus des Chaudières, j 
Ici, on continuerait la “promenade” le 
long de la rivière jusqu’au chemin des 
Amoureux qu’on élargirait, puis on 
construirait un pont qui irait jusqu'au 
Parc Ma jor. Ce serait alors la continua­
tion du “Driveway”. De cette façon, 
la Commission d’embellissement qui a 
soumis le projet, se trouverait à encer 
(‘1er la ville avec le “Driveway”.

Le Premier-Ministre est très favora­
ble à la réalisation du projet, et il y 
douera tout son encouragement.

,à Louis Saulle, il fut conduit au pos 
te de police de l'Avenue de l'Hotel de 
\ illc.

H appert que Louis Saulle et Albina 
St dacques avaient eu plusieurs diffé­
rents ensemble. Ils habitaient à 69 
rue Ste-Klizabeth et faisaient mauvais 
menage. Saulle s’est plaint hier à 
ceux qui I ont arrêté que sa femme!
I avait maltraité et qu’il voulait en! 
finir avec elle.

A I hôpital, les médecins ont exami-! 
ne Albina SI dacques et ont, jugé, son1 
état très critique. La balle est en-j —1 
l iée dans la tète un peu au-dessous j UNE NOUVELLE VOIE FERREE 
de la tempe. I.ps médecins espèrent 
néanmoins sauver la victime.

demande de produire cette lettre. C’est 
M. Brierley qui a fait préparer les 
plans.

M. William-James Butler, du “ He­
rald”, dit que le réservoir était, le jour 
do l’accident, à peu près rempli d’eau.

Le témoin admet qu’on ne construit 
plus ainsi aujourd'hui et que, s’il y a 
faute cela peut remonter assez loin, jus­
qu’aux premières constructions même

Tl est convaincu que ce n’est pas le 
poids réservoir qui a causé l’écroule­
ment, ce n’est que lorsque le plancher 
et les murs cédèrent que le réservoir 
s'abattit.

Mtro McDougall demande au témoin 
s’il peut déterminer quel est celui des 
planchers qui a cédé d'abord. La répon­
se est négative.

M. Archibald architecte dit que, selon 
lui, c’est, le poids des machines au qua­
trième plancher qui a déterminé la ca­
tastrophe.

II ne se rappelle pas si c'est en 1995 
ou 1906 qu’il fut chargé de visiter l’é­
difice.

L’adresse au jury conclut au fait que 
personne u 'est directement blâmable 
dans la cause.

Les juréi
LE VERDICT 

rendent leur verdict à cl eu .'
lion. Il u a pas cherché à, savoir quel | heures et déclarent n'imputer à person- 
pouls reposait sur chaque plancher. Tl ne i ne la responsabijté criminelle de l'ac- 
peut pas dire quelle pesanteur les plan- eident.

Courriel* de Québec En Cour de Revision

En faveur du filtrage
des eaux du S.-Laurent

Les ingénieurs de New-York présentent au Comité Exécutif 
un volumineux rapport. — Ils estiment à $1,500,000 
le coût d’un'appareil qui filtrerait 50,000,000 de gal­
lons par jour.

DECES
DELÏSLE. A Vamachichc, le <■ 

juillet, 1910, à l’âge do 51 ans, Marie 
Lcda Héroux, épouse de George I. De 
lisle, député de 8.-Maurice, au Provin 
cial.

Hans un document de l5(Hpag<es dac- gallons par jour, ou h $18- 
t.vlqgraphiées, MM. ilering et Fuller, 0(10,000 pour 100,000,000 de gallons 
ingénieurs do New-York, en viennent à. Il y est ensuite question! des mesures 
la conclusion que Montréal devrait fai- à prendre pour purifier l'eau du fleuve 
re avec de l'eau de rivière filtrée son Les ingénieurs sont d'avis qu’un nppu- 
approvisionnement. Ce document n été reil susceptible de filtrer 50 millions de 
remis hier après-midi aux eommissa'i- gallons par jour coûterait $1,600,000 
res, et M. damn, surintendant de l’a- sans compter le coût des terrains né- 
queduo, a bien voulu en donner aux eessaires. 
journalistes, un aperçu.

Le rapport porte que In Y
i Les ingénieurs donnent avis à l’ad 

i . , , - - ■ . Pour ministration municipale que l’appareil
J.es funérailles auront beu mercredi rait faire son approvisionnement demi de filtrage des eaux pourrait être ter 

le 6 courant, à Yamaehiche à 9 tires., j dans les lacs des T.aurentides, mais miné dans un an et demi, 
a.m. que cette eau devrait aussi être filtrée. ~

Parents et amis sont priés d'v assis-”* ‘O'e le, coût serait de beaucoup plus 
ter sans autre invitation. 149

DECES A MONTREAL
it.unCo, û iu.. riif. c.e Ferdinand HHE- 

ALME, machiniste. 284. CIKUeauguav : 
Annie O’UOHMAN. ,Vj a . couturière, St 
Bridget Home ; Gabrielle. 7 m.. enf.
ri Kdinonri DESBIENS, charpentier r 
Desorv. 196 : James OWYEIf 47 a 
journalier, r William, g 10 ; Antoine LA 
BELLE, 76 a., menuisier, r. Drolet, 231
1 »ul Emile. I a., en!, do .Jos. LA AIE K 
machiniste. S.-Pierre-atix-IJen* : Marcel’, 
B m., enf. cia Léonard I.Al’LANTE, tail­
leur. Boni. S.-Laurent, 706 : Francis, 7 
a., en!’. d’Arthur llerhert CHAHHFTIEH 
■' Nnzaroth. 171 : Emile. I a . enf. de 
Ferdinand LEY EU.LE. pÜUriar. Demi 
S.-Laurent, PS',lu . Vnmhle HOCH, ,13 a 
menuisier, r. Logon, 863 : Eva. 1 a., enf. 
rie John LEMON, journalier, r. s -Phi­
lippe. 68 : Paul, 6 ni., enf. de I.udger 
HIC AK P. plainer. Pare Terminal . IÇenè,
2 m.. enf. de Jus. G AI .A UN F. A1 e-
nnisier. r. piolet, t <is tleorges. 1 a.,
enf. de Désiré («HANGER, 'ournalier r 
Workman, 22» . Jncoli PAVIP. 78 n 
couvreur, r. Panel, 313 ; \ictor LAS 
(il,OIS, 16 a., eomptohie, r. Notre-Da­
me. 547 ouest : Simone, 1 n . enf de J .-
H. BINETTE, menuisier, r. Simard, 1 ig.t
valisier, r Pp.Vluntiitny, >.ina ; Hcrméné- 
N (>(d. 9 .(., enf, d'Kvà riste GUKKTIX. 
gitde GENDUEAF, 73 n., eomiuis. r. 
Fortifications, 33. Alexandre LAMAR­
RE, 32 a., commis, r Cartier, «29; Er­
nest, 6 m., enf. d'Arthur SIMON FA 1 ', 
journalier, r. Dufforin. 2132 ; Edouard, 
NL'PKLE, «6 a boulanger r, S.-Domi- 
nti|ue. 386 ; Christine Cl.Ol'TIEH, 93 a 
femme de Michel Bll.ODEAi cultiva- 
1 eur. r. Yerchftres, 1 ; Victor. 3 m , enf. 
de Horace DROUIN, marchand, r. Manu­
factures. 162 ; Rosario, il m.. enf. de 
J. B. ALLARD, plAtrier, r. Montcalm, 
576: Côcilin Robert. 54 a., femme de 
J A. H. LEONARD, MP. r S.-Antoi­
ne. 661 : Alfred, 6 m., enf. de .lus. DES­
JARDINS. charretier, r. Létourneux, 
411 : .Hortcnse LAVALLEE. 51 n . r. 
Dorchester, 89(1 est : Napoléon, d m.,
enf. de J. H, i1 F, HR A L LT boucher, r. 
Halaherry. 264 : Anatole, 1 m., enf. de 
Jos. GUERNON. agent, Maisonneuve, 
579 ; Joseph SEGUIN, 69 n . peintre, r.
I. asalle. 1(11 ; Lucien. 6 tu., enf. de J.H.
HEAl’CHAMP, clgarter. r. Sanguine!. 
1027 : Edmond. 7 a., enf. de Edmond
MAGNAN, cuisinier, r Horion. 787 ; Lio­
nel. 7 in . enf. rie Delphi* CH ABOT, 
marchand, r. Visitation, 216; Wilfrid 2 
m.. enf. de AV. VAILLANOOTIRT. Inur- 
nalier. r. Lafontaine. 726 ; Joseph, 20 
L, enf. de Zéphlrin PION, chamelier, r. 
Houle. 21 | Germaine, 9 m., enf. do.los. 
RADOIÎRY. journalier. r. Stp-Ëmille 
561 ; Rose de Lima. PETIT, 47 a., ou­
vrière. r. Notre-Dame. 1.546 ouesl : Mar­
cel, 2 m., enf. de Geo. tARRY électri­
cien. r, Porlon. 486 : Juliette. 10 m.. 
enf. d'Eugène l.ARIX. cocher, r Verssll- 
lee. 115 ; Germain», 4 m.. enf. de Emile 
DEFROSTERS, machiniste, 4a Ave S82: 
Rosemont ; Armsnd B m . enf. d'Alfred 
BERGERIE, agent boulanger, r. Church 
206. Verdun.

j eouaidbrabie que si elle s appro vision- 
| tmi't dans le fleuve S.-Laurent. Le 
coût de l'approvisionnement dons 
les Lauren tides est esiinié it 

|*I2,000,000 pour 50,000,000 de

Lu somme, les ingénieurs américnins 
favorisent les projets préconisés par M
■ Innin, Ils préfèrent Loan du fleuve a 
I eau des lacs, et ils approuvent les 
pions d agrandissement de l’aqueduc, 
dont les travaux sont poussés depuis 
deux ans.

Québec, 5. —On annonce que la Q. R 
R. L. et If. P.L’o, va eoustruiro une 
nouvelle voie ferrée d’ici à Ste-Anne 
do Reaupré. Dette ligne passera dans 
les terres en arrière des villages situés 
sur les côtes du S.-Laurent.
PIQUE-NIQUE INTERROMPU.

Quelques jeunes gens et jeunes filles 
qui étaient allé en pique-nioue dans 
une grange à Limoilou et où ils avaient 
passé la nuit, ont été désagréablement 
surpris dans leurs amusements. La po 
lice est allée y mettre fin et six pique- 
uiqueurs, quatre garçons et deux jeu­
nes filles, sont venus expliquer leur 
histoire au recorder qui a condamné les 
deux filles et un garçon A $40 d’amen­
de et les frais ou à deux mois de pri­
son et les autres à $30 et les frais et 
au même temps d’emprisonnement.

Tous ont décidé d’aller terminer leur 
pique-nique sur les Plaines.

UNE FEMME AFFREUSEMENT
BRULEE.
Une dame Drolet de cette ville était 

à faire la cuisine sur un poêle à l’hui­
le, lorsque le feu s'est déclaré dans un 
pot de graisse. La jeune femme effra­
yée, a voulu transporter le poêle de­
hors, mais malheureusement l’huile se 
répandit sur ses vêtements et ecs der- 
uiods prirent feu Un homme, attiré 
par les cris de la victime, se rendit sur 
les lieux et réussit à éteindre les flam­
mes, mais pas avant que Mme .Drolet 
fût affreusement brûlée. Aujourd'hui, 
on dit qu'elle prend du mieux, quoi­
que ses blessures soient très douloureu­
ses.

BEAUCOUP DE TRAVAIL ACCOM­
PLI PAR LES JUGES.—ILS ETA­
BLISSENT UN RECORD SUR LES 
ANNEES DERNIERES.

feux qui s’intéressent aux choses de 
loi nous sauront gré de leur fournir 
aujourd'hui un aperçu des causes en­
tendues et des causes jugées eu Cour 
de Révision durant l’année judiciaire 
qui vient de sc terminer. Nos juges 
ont accompli un gros travail, ils ont 
battu tous les records établis jus­
qu’ici en cette Cour.

Depuis le mois de septembre 1909 
au 1er juillet 19|0 sur 225 causes en­
tendues, 20S ont été jugées, ce qui re­
présente une somme de travail consi­
dérable accomplie avec beaucoup de 
célérité.

Au 1er juillet 1910, 17 causes sont
restées en délibéré. Durant l’année, il 
y a eu 21 désistements et 11 inscrip­
tions rayées, le tout formant, un total 
de 257 causes entendues, ce nombre 
n’incluant pas les motions, etc., qui 
sont venues devant le tribunal.

De plus, ce nombre ne comprend pas 
les causes (pii étaient en délibéré le 
1er juillet 1909 et qui ont été jugées 
depuis cette dernière date.

L/élection cThier
UNE INTERVIEW DE M. LAPORTE.

Dix-neuf personnes sont tuées
dans une terrible collision

U NCONVOI DE FRET ET UN THAI N RAPIDE SE RENCONTRENT SUR 
LE CHEMIN DE FER CINCINN ATI, HAMILTON ET DAYTON.

M. Hormisdas Importe ancien mai­
re de Montréal, président du comité 
civique, nous a accordé ce matin une 
interview au sujet de l’élection à l’é­
chevinage dans les huit nouveaux 

POUR MEPRIS D’INJONCTION. quartiers.
M. le jnatre Bernier, de Lévis, repré i ^ «e serait pas exact de dire que 

sentant la nouvelle compagnie de fa I l’élection d’hier a été un insuccès pour 
Traverse, a fait signifier une contrain- I *? Comité civique, déclare M. Laporte, 
le par corps et emprisonnement, aux au- ''q0115 avons, il est vrai, été un peu 
torités de l'ancienne compagnie, qu’il désappointés, mais, on ne pouvait pas 
accuse de mépris (l’injonction. I s attendre à un ‘’balayage’’ sembla-

Comme on post, le constater, la lutte i'3*e 11 ce'11' février dernier, alors que 
est chaude. , de grands principes étaient en jeu.

________ i Pendant la campagne qui s'est termi
1 ’ n’ont pas sem-

Middleton, Ont.. 5 juillet. I ne col­
lision s'est produite hier sur le che 
min de fer (’inoinnati, Hamilton et 
Dayton entre un convoi de fret et un 
convoi de voyageurs.

Dix-neuf personnes ont été tuées, et 
trois mortellement blessées. Six au 
très ont reçu de graves kl essuies. Au 
nombre des morts se trouvent dix-huit 
voyageurs et un employé de l’un des 
convois. Les morts sont S. P. Ha 
ker, de Cincinnati, H. A. Smith, .1. 
Smith Isirk. George Frohle, de D«\ 
ton, .1 ohn W, Cooley, de McCutcheon 
ville. Mlle Fa y, IL llunhenmire, de
Pleasant ville, Ray H. Suider, de l.on 
don, Ohio, A S, Garrigus, de Colum­
bus, Richard Van Horn, Mme desso 
D. Hodey, William Dunleavy. de Day 
ton, Charles If. Moulton, de Youngs 
town. King 5 on Lun, de Columbus, 
C. IL, Grant de Springfield, une 
femme âgée d’environ II) ans et 
trois hommes que l'on n'a pu iden­
tifier. 1,'un d'eux avait les initiales 
W. A. inscrites nu revers de son habit

où le com oi de fret (levait le rencon 
tier. Wald croyant qu'il lui restait 
sept minutes pour atteindre Middle- 
town se dirigea vers eet endroit. 11 
n’avait malheureusement que cinq mi­
nutes : la première partie du convoi
se trouvait sur la voie d'évitement 
quand le choc eut lieu. H fut terri 
fiant. Un wagon fumoir suivait la lo­
comotive du convoi do vo\ agoni s.puis 
venait un wagon-salon. 'l’on 
morts et blessés se 
ees deux wagons, 
se sont télescopés.

La ville contre la
Montreal Light

i née électeurs

d in­
il est

not t qui dirige l’enquête n refus 
diquer les conclusions nuxquellc: 
arrivé.

Nouvelle incroyable
DES BILLETS DE CHEMIN DE FER 

IMPRIMES EN LANGUE FRAN­
ÇAISE.

Les avocats de la Ville ont avisé, oc 
matin, les commissaires que la Cour 
Supérieure avait nommé les arbitres 
qui tenteront de régler les sommes en
litigp entre la -Ville et la compagnie pas dans le quartier 
d’éclairage.

M. Louis A. Ilerdt. docteur es scien­
ces de l’université McGill, ingénieur 

ns électricien consultant, sera l'arbitre de 
trouvaient dans |a Ville,

-os doux convois M. Black, in^ôniaur-électricion do To* 
l,o col on 01 Hut- ronto, sera celui do In ( oinpnjjnio.

Kt, nu cas où rps deux ingénieurs,

pé*.................‘vv;: ï * ; 4. j ronturHvé de Tinizwiok, 4. T>
Les convois étaient un rapide du ohe-; |pri ,.omtê ,|'Arthabaska à Sam-
m,n de fer ( levelaml. tmcuinati, n»>-jteAm.e de Beaupré va se faire cette

| année mercredi prochain, avec des 
billets Imprimés en français I

On n'avait jamais vu rein encore :
! des billets de chemin de 1er en frnn

n'en viendraient pas à une entente, 
• o est M. Adolphe-Alfred Dion, Ingénieur 
I en chef de l‘ "Ottawa Klectric Co"., 
qui serait le troisième arbitre.

Les avocats axaient suggéré à la 
I our supérieure les noips de MM. Dion, 
G I Sever, de Columbia. N Y., G.-K. 
Vilken, de Toronto, et d M. Robert- 

! son. de Montréal. La Compagnie 
avait proposé MM. R. J. Arnold, de 
Chicago, D. C. Jackson, de Boston et 
L.-H. LnKvell. de New-York.

hier, I
blé attacher aux principes l'importan 
ce nécessaire, et la lutte a été toute 
locale.

D’ailleurs, continue M Laporte 
certains candidats (pic nous n'avons 
pas appuyés étaient de bons candidats 
et nous avons dû les mettre de côté, 
soit parce qu’ils n'étaient pas les 
meilleurs, soit parce qu'ils n’habitaient 

dont ils sollici­
taient la représentation, ou pour d'au­
tres raisons.

“ Kt si l’on s'arrête nu nombre de 
voix, dit encore M. Laporte, on voit 
que les électeurs sont évidemment en 
faveur de l'auivre du Comité. M. 
Kmard a été élu avec une grande ma­
jorité. et M. Drummond a obtenu un 
nombre de voix substantiel ; alors 
que les adversaires heureux de nos 
candidats ne les ont battus que par 
une faible différence.

" de ne crois pas. dit en terminant 
M. Laporte, ie ne crois pas que nous 
devions voir dans le résultat de l'élec- 
sion d'hier une raison de nous décou­
rager ou de changer nos méthodes."

| SAISIR DK MELONS. — Des inspec- 
! leurs du Bureau municipal des ali­
ments ont saisi ce matin, aux salles 
d'encan de fruits de Montréal. 55 me­
lons d un poids variant entre 25 et 30 
livres, et jugés impropres à la consom­
mation.

DEUX NOUVEAUX iF T (“ IVES—
I I.e chef Campeau, sur le désir expri­

me par le chef Carpenter, demande aux 
Commissaires que les agents Lajoie et 
I harette soient envoyés à la sûreté, 
en remplacement de deux détectives. 
Us toucheront *900.

Les Commissaires se rendent à cette 
demande.

REPARATIONS.— L’êchevin Resther 
et M. Alcide Chaussé, architecte muni­
cipal. sont chargés de surveiller les 
travaux de réparations qui seront 
faits au toit de i’Hôtel-de-Ville.

Le Conseil a voté *5,000 pour ces 
travaux qui seront exécutés "à la | 
journée.”

POUR LES VICTIME8 DU ’‘HE­
RALD — La demande d’une sous­
cription municipale, au montant de 
$10,000, en faveur des parents des vic­
times du "Herahi”, sera de nouveau 
présentée devant le Conseil municipal 
cette après-midi. De4 échevins deman­
deront de remettre la question à plus 
tard, mais l’échevin Dandurand pro­
posera que le vote soit pris, afin qu’­
on en finisse avec cette question qui 
revient pour la seconde fois devant le 
Conseil.

PAS DE COCHONS ! — L'élevage 
des porcs est interdit dans la \ illc de 
Montréal. Or. dans l’ancienne munici­
palité de S-Laurent, qui est devenue 
un quartier de la .ville; cet élevage se 
;ait beaucoup : le Dr J.. Laberge, di­
recteur du Bureau municipal d'hygiène, 
nous disait ce matin qu’un brave con­
tribuable du quartier S.-Laurent pos­
sédait à lui tout seul cent cinquante 
cochons. Tous ceux qui font l’élevage 
des porcs devront se dessaisir de ces 
animaux.

LE TRAMWAY. — La Compagnie 
des tramways a demandé aux commis­
saires l'autorisation de construire une 
nouvelle voie du côté est de la Place 
d'Armes et dans la rue Dorchester, en­
tre le Beaver-Hall et la rue Guy.

l.es commissaires recommandent (pie 
cette autorisation soit accordée, mais 
In question donnera lieu à quelque dis­
cussion devant le conseil municipal, 
parce que l'échevin Brodeur est d’avis 
qu'il vaudrait mieux, avant d’accorder 
un privilège à la compagnie, d’en exi­
ger quelque chose en retour. 11 y a 
des nouveaux quartiers de la ville où 
le tramway ne pénètre pas encore.

STOCKS V end Ach. STOCKS Vend Ach

Am. As'tos 20 Laur.Ppr. 138 137
• pfd. “ pfd.

Bell Téf.Co Mack. Cm.
B.C.Pk. As 75J 72 pfd.

' 78i*• B.pfd Mex.L.&P. 7l)j
B.Lake As. •* pfd. " i*29 iiSf“ pfd. M.& S.-P- -
B.Co F.N 

“ pfd.
“ pfd. 

M.L.H.&P. 128 nii
Can-Car Mt.Cotton. 130 12a

“ pfd. 1014 Mt.L.ft M-
-35f 235*Can. Cem. lèi ntf Mt.St. Ry..

“ pfd. 82* 82 Mt.St’l.Wk
Ca. Convcr :uî pfd.
Can.C.Rub Mt.T'gh.C.

•• pfd. Nipissing..
Can.G.El Nor.Ohio..
Can.Pac. 187 1864 North Star 7*ipfd. N.S.S.&CL. 79
Crown Kes 2 84 2.76 “ pfd.
Dét.fcl Ry. t?i 48 OgiLM.Co. 127 i’25
Dom C.Co. “ pfd.

“ pfd. loi iôoj Ott.L.A P.. lio 109
D.I.& S.Co »i 55} Ptn.Mfg.C.

“ pfd. Pen’s Ltd.. 57 00
Dom.Park. “ pfd.
Dom.T C. . H7 (idj Porto Rico tKi

“ pfd. 10*2 1011 Québec Ry £ :«i
D.S.S.& A. R.& O.N.C. 79} 79i

“ pfd. Rio Tan.L.. 92 91
Dul.Sup... . é-j 67 Sao Paulo.
H. Elec.Ry Sh.W.& P.. a; j 9ï
Ha v. Elec. S.-John Ry

" pfd. Toledo Ry.
ii*i111.Trac, pd 90 891 Tor. Ry... Ü5

In.C.Coin.. 55 Tri.City pf
“ pfd. Twin City. lU7f iÔ7J

Int. C.& C. 70 W.India.. .
L.of Wd.C. 129 127 Winn. Ry. 179 177

“ pfd. Un Wind Ht’l.

BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour- 

tiers, 4 rue de l’Hôpital, nous fournis­
sent le rapport suivant:

i i T i 1 "
Valeurs, i Ouv. ; 12.30 Valeurs. 12.39 Our.

Am. Bt Sg. K.C. Sor...
Amal.C. xd ôôi 59 S K au.& T.C 38f 334
Am. A.L.c. 39 39 Lou. & N..1 144} 141}

" prf. Miss. Pac.. 59 57
A.Sg.R.Co lÎHà Ü8i M.S.P.& S. 129 129
A.S.&R.Co 69 J 68 " prf. .......
Am.Car.K. 72* 49} N.Y.C.& H m 112
Am.S.F.Co Frie R.I.p. 25 24}
Am. Wooll. “ "H.p.
Ana.Mn.C. 36* 36! N.Y.O.&W 421 4!*
Ah.T.&S.F 97 93} North.Pac. 118| 115}
Bethleha.S N.& W.cm ......
Balt.&Ohi. iôij Pac. Mail.. ....

prf. Penn. R.R. 129} 127}
B. R. T......... 7Ü 73 P’d.R.com. 31 31
Cen. Leath 32 P.Gas......... 105 urn
C.I.P........... Phila.& R. 1451 1403
Can.Pac... isâi i86} Rock Isld.. 32 30
Ch.Gt.W... 21J 234 Ry. S.S....
Ches.&Ohi 74} 73 R.I &S.em. 29} 29}
C.&Àl.Cm. R.I & S.prf
C.& N.W.. S.Ry.,com. 27} 22}
C.M.& S.-P iièj 114} '■ prf.c.s........... Sou. Pat?... 1128 iiôi
C.G.N.Y.. . i.32 iéo Sloss S... .
Col.F.& L. 32 31 î Texas Pac. 27} 27J
C.P........... Toledo R..
D.U.& W. 
Del.& Hud 
D. & R.G.. 

14 prf.
D.Sec........
D.S.S.& At 

“ Pi’f- 
G.N.R.prf.. 
Gen. Elee.. 
I.C. Coin.., 
Intrrboro..

“ vrf.i 
111.Cent.. ..I 
Inter.P...... !

iro
303

157
30*

125 123

17A
50* 17149

U.S.S. com
“ Prf-

U.S.R. coin
prf-

Un. P.com.
prf. 

Wabash .. .
W.Ull. Çcl! 
Wis. C cm.

71}
111}
38}

160 '

üj
37

«8 J 
!14 
38

i-ièj*

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies au 

“Devoir” par J. W. Michaud, 205 rus 
S.-Jacques.

Courrier d’Ottawa

m
cago et S.-Louis, et un convoi de fret 
du chemin de fer Cincinnati, Hamilton 
et Dayton. C’rlui-ci était à s’enga­
ger sur une voie d'évltcment afin de 
livrer passage à un autre convoi de

I,, çidsl et des billets émis par II Uie duvoyageurs quand il fut frappé par 
rapide qui allait cinquante milles è 
l'heure.

C'est par suite d'une fausse intetpré 
talion des 'ordres donnés que la colli 
sion s’est produite. L’ingénieur Wald grande partie e'est è leurs patriotiques 
du convoi de voyageurs avait reçu écrits que nous devons cette très agréa 
inatruetions d'arrêter à Port Town èjblo surprise.

! Grand-Troit
U'est A n'en pus eroire sea yeux : 

Merci aux bon* canadien* du “ DE­
VOIR ”, Il faut bien reconnaître qu'en

trois milles au nord de Middletow n UN PBLBRIN.

Mort du juge
M. Desnoyers

Le juge Des noyers, à ta retraite de­
puis trois ans, après en avoir passé 
trente-huit sur le banc comme magis­
tral et juge de* Sessions, est mort la 
nuit dernière à 10.50 hrs. A sa résider

moins. Samedi dernier, son état dé­
tint très critique et on jugea plus 
prudent de lui administrer les der­
niers sacrements. Son fils, l'abbé Des- 
noyers, enté de Tétraultville. s'ac­
quitta de cette mission. Mgr l'Arche- 
vêque de Montréal alla, à deux repri­
ses, porter les dernières consolations 
au malade. Dimanche, le juge Des­
noyers perdit connaissance, c'était le 
commencement de la fin.

Il fut un magistrat intègre, un on
ce. 251 Pare Lafontaine. Il y a huit thollque convaincu et un parfait hon- 
mois, ie juge Des noyer, fit une sérieit nête homme.
se maladie , mais il avait réussi A A la famille éprouvée. " | e Devoir” 
vaincre le mat, temporairement du offre ses sentiiments de coitdoléanees.

EXPLORATION SCIENTIFIQUE.
Ottawa, 5. — Sir John Murray, un 

homme de science de renom esc à Otta­
wa dans le but d'intéresser le gouver­
nement à un projet d'exploration scien­
tifique des grands lacs on Canada.
CHARBON DE TOURBE.

Le gouvernement a commencé à, ins­
taller ses machineries pour la fabrica­
tion du charbon do tourbe, sur son ter­
rain à l’angle des rues Division et Dollr 
Varden.
LE TRAFIC DES CANAUX.

Depuis l’ouverture de la navigation 
jusqu'au 31 mai, le trafic des canaux 
en Canada a été de 8,276,270 tonnes, A 
comparer à. 2,552,560 pour on 1909 à la 
même période, - oit une augmentation de 
5,723,620.

LES PARCS DE TORONTO.
Une délégation composée du maire de 

Toronto, du président du Board of Tra­
de et de quelques autres citoyens en. vue 
de cette même ville, a eu aujourd’hui 
une interview avec. Sir Wilfrid Lau­
rier. Il s'agissait de demander au gou­
vernement le transfer (le terrain à l’île 
de Toronto, dans le but d’agrandir des 
parcs. Le Pacifique avait l’intention 
d’acheter ces terrains, et la ville de To­
ronto a fait, immédiatement des démar­
ches afin de les obtenir. Sir Wilfrid a 
donné bon espoir aux délégués qui ont 
quitté la ville satisfaits.

ACHAT D'EMBRANCHEMENTS.
M. A.-W. Campbell, sous-ministre des 

chemins de fer, est revenu de sa. tour­
née d’inspection de chemin de fer in­
tercolonial et de ses embranchements. ! 
Un des buts prb cipaux du voyage de 
M. Campbell était le faire l'inspection1 
des embranchement s que le chemin de : 
fer Intercolonial so propose d'acheter.' 
La commission de l’liitcrcoloniaj si1 réu­
nira sous peu afin d’entendre le rapport 
du sous-ministre et d’agir en conséquen­
ce en ce qui concerne l’achat des em­
branchement-s.

—M. T. Casgraiu est à Ottawa, en 
pourparlers avec la commissian chemin 
de fer dans le but de faire confirmer la 
vente du réseau do la Baie des 
Chaleurs ou chemin de fer Québec Ori­
ental.

—Sir Wilfrid Laurier partira vendre­
di au lieu de jeudi pour sou voyage de 
l’ouest.

—Le compagnie des tramways de To- ! 
ronto a fait une demande au ministère ! 
du travail d une commission de couei-| 
liatiou dans le but de régler un diffé- | 
rend avec ses employés.

—Le major Moodie, de la police à 
cheval du Nord-Ouest, est à Ottawa, j 
après une absence de quatre ans.

—Il y a réunion du cabinet, cet. après- ' 
midi. On s'attend à la nomination de 
trois juges pour le district de Mont­
réal. Sj toutefois ' nomination n'n 
pas lieu aujourd’hui elle n'aura lieu ! 
qu'A l'automne.

—La date du départ du capitaine I 
Bernier a été fixée au S de. ce mois, à 
moins que quelque chose ne survienne 
pour apporter un retard.

—La dépouille mortelle de Goutd- 
thrite le malheureux surintendant de 
l’imprimerie nationale qui s'est suicidé j 
dans la rivière Détroit, arrivera A Of. 
lawa aujourd’hui. La police fédérale re­
cherche maintenant Edwin-8.-Andrews 
de Toronto, associé de Gouldthrite dans | 
l'exploitation de la Merwin Baby 
Food Werner Co. Cette compagnie on 
torqunit de l'argent aux fournisseurs] 
de l’imprimerie Nationale en ce sens! 
qu’on les obligeait n acheter des obliga ! 
♦ ions dans cette compagnie afin d’assu- 
•er des commandes avec l’imprimerie 
Nationale. En réalité cette compagnie 
n ‘existait que sur le papier. Andrews 
est disparu de Toronto depuis que 
Gouldthrite est disparu d'Ottawa.

NOM. , Va- 1 Offre, 
leurs. '

De-
mande.

Alumni................................... $1
1

00 .
Beaver................................... 00 215 26*
Black MinesCon................. 1 00 4 5
British-American............. 1 00 . 3
Chambers-Ferland............ 1 00 18 10
Cobalt Central..................... 1 00 8 9
Cobalt Lake............ ......... 1 00 16} 17
Cobalt Twins....................... 1 00 17} 20
C oniagas...............................
City 01 Cobalt......................

5 ou 1.50 5.50
1 00 20} 22

Crow Reserve...................... 1 00 2.70 2.90
Dr. Reddick Coin............... 1 00 .
Dr. Reddick Pfd................. 1 00 .
Everett Lake...................... 1 00 1 4
Farah ................................... 1 00.
Floyd
Foster............................
Giftbrd...............•..........
Goodwin L. Mines...
Gowgauda King........
Green Meehan............
Hyland..........................
Kerr Lake...................
La Rose.........................
Little Nipissing........
McKin.-Dar.-Sav.......
Mont. Red. Smel........

.. .< « pfd
Nancy Helen..............
Nipissing......................
Nova Scotia...............
Uphir..............................
Otisse.............................
O tisse Currie..............
Peterson Lake............
Rochester.....................
Ross Ballard...............
Silver Alliance...........
Silver Bar.....................
Silver Leaf...................
Silver Queen...............
Temiskaining.............
Treththeway...............
Union Pfc. Cobalt...

1.001
i.oo;

.20

.25 .. 
1.00 .. 
1.00 
1.00 . 
5.00 7
5.00 1
1.00
1.00
5.'JO ..
5.00 ..
1.00
5.00 10 
1.00!
1.001 
1.00: 
1.00 .. 
1.00 
1.00 
1,00 .. 
1.00 
i.oo: 
1.00, 
1.00 
1.00 
I.UÜ 1 
1.00

3
•9» 12

X

2J

4

15

20 ‘ 
iH

0Î
s

.24
3

8.10
4.05

38
1

21
1«

12 
63 

1.27

En difficulté
Hier, à la Cour, ou a enregistré troi 

taiilites dont deux de restaurateurs < 
la troisième d’un plombier.

Don\ Daigneault, propriétaire d'un 
buvette au coin de la rue Chaboillez e 
du square Cliaboille/. a été assigné à 1 
demande d’Odilon Leroux.

Le passif se monte h jilldldS. L'aeti 
comprend un stock de liqueurs et cig; 
res et quelques meubles.

J- D. Boyer qui faisait affaire au N 
111 de ia rue Notre-Danie a été mis e 
faillite, à Ja demande do F.-X. St-Cha) 
les, ayant nn passif de $11,441.

Le plombier, Francis Isaïe a dépos 
son bilan en faveur de scs créancier 
à la demande de M. Auguste Leblam 
Le montant de ses créances s’élève 
$9,SOO.

Serait-ce un meurtre ?

LA MORT MYSTERIEUSE W. S 
MILLER SERAIT LE RESULTA’! 
D’UN COUP DE BATON REÇU 
SUR LA TETE.

La mort de M. W. S. Miller, an 
dimanche dernier, serait le rési 
d'un coup de bâton qu'il aurait 
d un compagnon de travail nommé 
phen Nhute.

Ce dernier fut nrrté hier soir 
les détectives Richard et. McLaug

Il appert que Millet et Nhute se 
rent de querelle, samedi nprès-mici 
que Shuto aurait asséné un coup de 
ton sur le crâne de son antagonist!

Shuto a avoue (pie Miller se mon1 
fort désagréable vis-à-vis de lui 
sait son temps A. le harceler, A Ci 
ter et s'il trouvait un rat mort, 
manquait jamais de l'envoyer à 
gure de Shute.

Miller était un homme très grc« 
pesait 220 livres, il venait des K 
Unis. Shute vient de Terreneuve.

Il

Un ambassadeur 'fusillé

L'ASSASSIN DU MESSAGER DE 
LA LEGATION ALLEMANDE, A 
SANTIAGO, A ETE EXECUTE CB 
MATIN.

Santiago du Chili, 5.—Wilhelm Bne- 
Uert, I aneien chancelier de ta légation 
allemande, qui. nn se le rappelle, avait 
tué un messager Chilien, pour s'appro- 
prier les fonds de l'ambassade a été 
fusillé ce matin.


